Présentation des nouveaux programmes 

d’histoire-géographie 4ème.

     Comme les deux années passées, pour les programmes de 6ème puis de 5ème, la présentation s’articule autour de deux grandes parties. Une partie générale nous permettra de rappeler les étapes qui ont précédé la mise en ligne et d’effectuer quelques rappels importants.  Ensuite viendra un point sur chacun des chapitres des programmes d’histoire-géographie ainsi que quelques propositions liées aux programmes d’éducation civique.

Partie générale.

     Nous articulerons cette partie en quatre temps. Tout d’abord quelques propos liminaires assez succincts rappelant l’esprit qui prévaut depuis trois ans lors de la rédaction de ces lignes suivis d’un bref rappel des ressources disponibles pouvant aider à la mise en œuvre du programme de 4ème. 

     Ensuite une reprise des épisodes précédents c'est-à-dire un rappel des points essentiels abordés en traitant des programmes de 6ème et de 5ème. Enfin nous entrerons de plain-pied dans le niveau 4ème.

Propos liminaires.

     Comme les années précédentes cette présentation vient conclure un dispositif académique qui a reposé sur une série de stages de formation continue. 

     Toutefois la maquette a évolué cette année puisque la journée académique, plus axée actualisation des connaissances, a disparu tandis que chacun des huit centres de stage de l’académie avait deux journées décentralisées (au lieu d’une par le passé). 

     Ils ont permis d’aborder la mise en œuvre des programmes de 4ème au travers de quatre entrées principales : une approche de la mondialisation, quelques remarques sur le travail des capacités, une réflexion autour de la cartographie et des progressions envisageables et, enfin, le passage de l’étude de cas à la mise en perspective.

     L’essentiel de ce qui va être présenté a été évoqué avec des collègues lors des stages ou bien a été discuté et/ou mis en œuvre en liaison avec ces stages. Cela vaut aussi bien pour les réflexions les plus générales que pour un certain nombre de remarques sur tel ou tel chapitre ainsi que pour certaines des propositions de mise en œuvre qui émanent directement d’activités réalisées ou présentées en stage (c’est ici l’occasion de remercier tous les collègues pour leur participation). Les autres propositions d’activités séances ou séquences ont été conçues par les membres du groupe de formation collège et testées auprès de leurs élèves.

     Les échos que nous avons eus à propos des présentations des programmes de 6ème et de 5ème ayant été majoritairement favorables nous avons conservé les mêmes orientations. Pour mémoire, quatre grands objectifs guident notre travail :

· Faire suffisamment court (et certains nous ont rappelé que nous digressions parfois…) pour que cela ne devienne pas un pensum abandonné au bout de quelques pages. 
· Axer sur la mise en œuvre des programmes : éléments clés, pistes de réflexion… sans pour autant tomber dans le prêt à l’emploi avec ses  risques de dérives. C’est pour cela que ce qui est présenté est souvent succinct et axé sur le sens de la démarche plutôt que sur une succession de cours tous faits

· Essayer de privilégier l’ouverture vers plusieurs mises en œuvre plutôt que de détailler un exemple unique.

· Avoir, avec la deuxième partie, une entrée par chapitre pour s’affranchir d’une lecture linéaire et que chacun puisse butiner au gré de ses envies.

     Pour conclure sur ce point rappelons que, comme cela avait été le cas lors des programmes de 1995, le choix retenu par l’inspection est de réaliser des stages l’année de la mise en œuvre des programmes et non l’année précédente. Certes cela permet moins d’anticiper mais ce dispositif permet de proposer des exemples testé en classe et, éventuellement, amendés en fonction du déroulement devant les élèves. 
A propos des ressources disponibles.

Pour ce qui est des ressources, quelques rappels :

- Le site Eduscol (http://eduscol.education.fr/cid49683/ressources-pour-faire-la-classe-au-college.html ) présente des ressources sur les différents chapitres ainsi que certaines fiches aux entrées plus transversales. Elles ne sont pas le programme, mais elles donnent plusieurs pistes de mise en œuvre sur lesquelles le professeur peut se fonder pour préparer ses cours.

- Toujours sur le site Eduscol (http://eduscol.education.fr/pid25742-cid58268/vade-mecum-des-capacites-en-histoire-geographie-education-civique.html) une très intéressante série de huit fiches sur les capacités et l’histoire géographie est sortie cette année. Ce travail précise utilement ce qui est derrière les capacités et ouvre des pistes de mise en œuvre.

- Les publications du type Documentation photographique proposent souvent des mises au point sur des thèmes des programmes. Ainsi récemment « mondes arctiques miroirs de la mondialisation » ou encore « métropoles et mondialisation » ou, plus anciens, les numéros consacrés aux EU, à la Chine ou au Japon en géographie ou bien à Paris ou à la Révolution française en histoire.

- A chacun de se tenir au courant de ce qui sort (dans l’académie l’inspection y contribue également via La passerelle diffusée régulièrement et à retrouver sur le site académique : http://www.discip.ac-caen.fr/histgeo/) aussi bien pour les ouvrages que pour les revues ainsi que pour les publications à caractère didactique. Par ailleurs les revues (Histoire) ou les sites internet (Géoconfluences…) donnent souvent d’utiles pistes bibliographiques.

- Enfin différents sites, académiques ou non, regorgent de propositions de séquences. Certaines académies (Versailles par exemple) proposent aussi des ouvrages sur « la mise en œuvre des programmes ». Il est aisé d’y prendre des idées. Prenons seulement garde à se les approprier, à les utiliser à l’aune de nos pratiques, et non à appliquer telles quelles des activités parfois conçues dans un cadre bien spécifique.

- Sur le thème de la  Mondialisation un certain nombre d’ouvrages ont été cités lors des stages ou lors de la journée nationale sur les programmes. Parmi eux :

· La mondialisation O. Dolfuss Ed Presses Sciences Po. 2007

· Géohistoire de la mondialisation. C. Grataloup. A. Colin 2007

· Atlas des mondialisations. HS 2010-2011 L eMonde

· La géographie à l’épreuve de la mondialisation IREGH N°8 2000 CRDP Auvergne

      Il existe aussi des ouvrages introductifs plus généralistes (qui ne sont pas le fait de  géographes) comme par exemple Comprendre la mondialisation  dans la collection 100 fiches de Bréal.

Rappels et renvois aux publications sur les programmes de 6ème et de 5ème mise en ligne en juillet 2010 et juillet 2011.

     Il nous semble important de rappeler quelques fondamentaux en termes de mise en œuvre des programmes. Cela avait été fait, de manière nous l’espérons assez complète, à propos des programmes de 6ème puis de 5ème  aussi nous vous renvoyons à ces présentations. De ce fait ne subsistent ici que les titres et l’architecture générale.

- Le programme est lourd mais  on « fait » le programme. 

- Pas question de partir avec l’idée délibérée, dès le début de l’année, de sacrifier certains chapitres ou de sacrifier une matière au détriment des autres.

- Il y a désormais une parité histoire – géographie – éducation-civique. L’institution demande donc d’accorder autant de temps à chacun des trois programmes. 

- Mettre en œuvre un programme demande une réflexion importante de l’enseignant en termes de :



- Programmation 



- Progressions 



- Noyaux durs ou incontournables du programme. Nous  écrivions  dès  la  6ème que « L’important est bien de se demander ce que l’on peut faire, par   exemple, sur « habiter la ville » en tant d’heures avec ses élèves de 6ème » cela vaut tout autant cette année ;  seuls les intitulés de chapitres et le niveau de classe changent.
- Choix : il nous faut toujours choisir en termes d’objectifs, de capacités à travailler, d’horaires…

- A propos de la densité des programmes. 

- Les programmes offrent des choix et il convient de bien utiliser cette latitude de fonctionnement officielle. Traquons les « et » et les « ou », les « au choix » et faisons-en bon usage. 

-  Il convient aussi, nous venons de l’écrire, de déterminer les noyaux durs de chaque thème. Par noyaux durs nous entendons ce qui apparaît essentiel, incontournable. C’est parfois très explicite dans le libellé du programme mais parfois moins net. Les informations du site Eduscol peuvent fournir d’utiles précisions. 

- Et si malgré tout je suis en retard en toute fin d’année ? S’il ne reste que deux heures pour faire, par exemple, « Les pays pauvres », « les colonies» et « la carte de l’Europe en 1914 » l’inspection recommande de cibler, pour chaque thème manquant, sur des notions, des thèmes ou des repères indispensables à la compréhension du programme de l’année suivante.
-  La question des pourcentages attribués à chaque chapitre ou à chaque bloc du programme. 


- Il s’agit bien de pourcentages de l’horaire effectif. A chacun de déterminer de manière prévisionnelle l’horaire dont il disposera durant l’année. Cet horaire ne sera pas le même d’un enseignant à l’autre selon, par exemple, les sorties, l’emploi du temps et les jours fériés, les stages…

- Il convient de réajuster régulièrement ses prévisions sans attendre le mois de Juin. Il suffit de recalculer l’horaire effectif restant et de réappliquer les pourcentages. Cela permet de lisser l’effet des dérapages inopinés sur l’ensemble de l’année au lieu d’en concentrer les effets sur la toute fin d’année.

- Quelques uns des enjeux et des  thématiques majeures abordées lors de la présentation sur les nouveaux programmes de 6ème.

-  Les études de cas.


-  L’importance des productions, écrites et orales, réalisées par les élèves.


- Le récit (récit de l’élève et récit de l’enseignant) apparaît comme un élément incontournable des nouveaux programmes et pas seulement en histoire. 

- « Habiter », concept clé du nouveau programme de géographie.


- Attention à deux dérives : tentation encyclopédique et inflation du travail à la maison.

- Quelques uns des enjeux et des  thématiques majeures abordées lors de la présentation sur les nouveaux programmes de 5ème.


- Programmation et choix : réflexion autour de ce que nous avions appelé des exemples globalisants


- Progression autour du concept de développement durable.


- Tâche complexe et mise en activité des élèves.

      Nous ne reviendrons que peu, ou ponctuellement, sur les points qui précèdent (sauf pour l’étude de cas à travers la mise en perspective qui y est liée).

     Cela ne veut bien évidemment pas dire que ce qui était jugé fondamental en 6ème et en 5ème disparaît. Faire produire les élèves à l’écrit comme à l’oral, utiliser et faire utiliser le récit, travailler les capacités, travailler plus particulièrement un concept (mondialisation en 4ème) et éviter certaines dérives demeure de mise. Nous vous invitons donc à lire ou relire (si le cœur vous en dit) ce qui a déjà pu être écrit.

     Simplement, nous allons, cette année, aborder d’autres thématiques ou bien en reprendre certaines sous un autre angle. Notons d’ailleurs que ce qui va être traité peut être réinvesti sur l’ensemble des programmes mais nous ne pouvions tout aborder en quelques jours de stage.

Généralités : ce qui a été abordé lors des stages sur 

les programmes de 4ème.

     Lors des stages l’accent a principalement été mis sur quatre éléments. Un point sur les capacités puis sur le concept de mondialisation et la progression lors de la première journée. Un éclairage particulier sur la cartographie et sur la mise en perspective lors de la deuxième journée. 

     Par commodité nous allons donc reprendre point par point même si, bien sûr, tout cela est imbriqué dans le quotidien de nos pratiques. Rappelons, pour finir, que les grands éléments ici développés s’appliquent également à n’importe quel programme, au delà de la spécificité 4ème (liée à la mondialisation) qui a été l’occasion de les travailler cette année.

La mondialisation.

     Le début de cette partie s’appuie essentiellement sur le compte rendu d’une conférence faite au groupe de formateurs collège par Boris Ernult. Il a avait su faire preuve d’une grande clarté sur ce sujet complexe, c’est ici l’occasion de l’en remercier.

    B. Ernult avait commencé son propos en rappelant que les fiches Eduscol lui apparaissaient bien faites avec une ouverture vers des pistes bibliographiques intéressantes. Voila qui confirme ce que nous écrivions précédemment et nous vous renvoyons donc auxdites fiches. 

     Il avait ensuite mis en exergue une phrase d’Olivier Dollfuss sur la mondialisation « c’est l’échange généralisé entre les différentes parties de la planète, l’espace mondial étant alors l’espace de transaction de la planète » avant de décliner son propos en neuf idées majeures que nous allons maintenant reprendre.

1) La mondialisation est un concept assez récent notamment en géographie.

     Il y a eu une prise de conscience qu’agir pouvait avoir des répercussions planétaires  ce qui nous renvoie à un emboîtement d’échelles.

     Des questions de société et l’espace sont désormais pensés à l’échelle mondiale. C’est le cas dans les domaines de l’environnement, l’économie, la gouvernance du monde… 

2) La mondialisation a une histoire marquée par des étapes importantes.

      Reprenant Christian Grataloup on peut distinguer les étapes suivantes :

- Elle commence avec la diffusion de l’humanité sur la Terre. 

- Le deuxième temps fort est 1492. Le principe de diffusion et d’échanges s’élargit au monde.  

- Le processus colonial marque un troisième temps fort (« le Nord  a construit le Sud »  écrit C. Grataloup) avec  l’émergence de l’idée de structuration globale du monde.

- Les Guerres mondiales ou guerre du monde ? On peut parler d’une mondialisation refusée entre 1914 et 1945 avec un point d’orgue en 1929 où les Etats se retrouvent en première ligne (nationalisme, haine de l’autre…)

- La globalisation récente depuis la fin de la guerre froide. Depuis la fin de la guerre froide le monde n’est plus découpé, parcellisé. L’émergence de la « global history » est un signe de l’émergence de cette idée de globalisation.

     Cela appelle aussi quelques remarques :

- Les outils techniques, de la caravelle à la tablette numérique, accompagnent et permettent cette globalisation.

- Cette vision est très européo-centrée.  Ces idées sont débattues mais l’important est bien l’idée de « gestion de plus en plus mondiale »

     3) La mondialisation, processus inéluctable ?

     Pour certains la « la mondialisation »  n’est pas liée au seul capitalisme, elle est détachée des systèmes politico-économiques tandis que pour d’autres, elle est liée intrinsèquement au capitalisme.

     Aujourd’hui le débat n’est pas « pour ou contre le fait qu’il y ait une mondialisation », ce débat apparaît dépassé ;  mais reste un série de questions : quelle mondialisation ? Comment vivre avec cette nouvelle échelle ? Comment gérer les problèmes quand elle en provoque ?  Peut-il, doit-il y avoir une « régulation » ?

     4) La mondialisation est une nouvelle hiérarchie des échelles d’action. 

     La mondialisation n’est pas une échelle supplémentaire qui s’ajoute aux précédentes mais elle est une nouvelle échelle d’action. 

- Il y a interaction, articulation, entre toutes les échelles et pas simple emboîtement (par ex l’agriculture bretonne : échelle locale, régionale, nationale ou mondiale ?).

- Dans la mondialisation, les actions ont des répercussions à plusieurs échelles.

- Les difficultés et les débats viennent de la confrontation des échelles,  des ordres de priorité des échelles (mondial, local, national…). Priorité ne veut pas dire privilégier de manière exclusive en oubliant le reste (les autres échelles, les autres personnes).

     Nous sommes là dans un vrai questionnement géographique et c’est donc un angle d’approche intéressant pour nous.

     5) L’urbain est le principal outil de l’articulation des échelles et de la mondialisation.

     Les métropoles mondiales ne sont pas seulement les villes qui agissent à l’échelle mondiale mais celles où s’articulent les différentes échelles d’action et où toutes les échelles d’action sont présentes. D’où l’idée qu’il existe des espaces plus puissants que les Etats (« Archipel métropolitain ou mégalopolitain mondial = réseau des mégalopoles »).

     L’idée de mégalopole est cependant apparue avant celui de mondialisation

     L’action des métropoles s’appuie sur des outils permettant la mise en relation des échelles et des acteurs. Ce qui fait l’importance des grandes métropoles est la variété et la densité de ces outils (ex. aéroport, hub…) ; elles ont créé des commutateurs spatiaux articulant les échelles.

     6) Le monde est un système d’acteurs.

     Il y a interconnexion des acteurs comme il y a interconnexion des échelles.

     Il apparaît donc fondamental d’identifier les acteurs et en particulier les nouveaux acteurs : firmes transnationales, ONG, FMI, OMC … Mais les individus sont aussi des acteurs à l’échelle mondiale (ex. printemps arabe mais aussi consommateur, touriste, internaute …).

     La mondialisation signifie-t-elle la fin des Etats ? C’est un sujet de débat. L’Etat existe, il est l’une des échelles d’action. La question est de savoir quelle est sa place au sein de la hiérarchie des échelles d’action. On peut imaginer que l’Etat (y compris l’Europe) pourrait être un régulateur entre les acteurs locaux et le monde. 

     7) Les nouvelles distances de  la mondialisation

     Une idée reçue très répandue est celle de l’effacement des distances. Ce n’est pas forcément inexact mais il faut approfondir. Selon C. Grataloup le terme de « métrique » serait plus approprié et il y aurait cohabitation entre  différentes métriques : 

- Métrique topographique (mètre, km, m²). Faire 500m de chez soi au collège…

- Métrique topologique : position des objets, des lieux les uns par rapport aux autres, relation des objets entre eux (par ex. rapport distance/temps. Marseille est plus « près » de Paris que Cherbourg)

- Métrique hertzienne (abolition totale des distances) qui s’ajoute, se superpose aux précédentes. Cela pourrait se représenter par un point : tout le monde au même endroit au même moment. Visio conférences, facebook, twitter…

     Les questions qui se posent sont donc : quelle maîtrise de ces distances par les gens, par les villes, les entreprises ? Et, par corollaire : quelle inégale maîtrise ? Avec quelles conséquences sociales, économiques… ?

     8) Un système inégalitaire (Avec ou sans point d’interrogation selon les points de vue).

     L’approche médiatique la plus fréquente aujourd’hui est une approche plutôt négative : la mondialisation comme source de problèmes (Cf délocalisation. Ces images ont un fort impact sur nos élèves). 

     Or la mondialisation produit aussi des dynamiques positives et des effets bénéfiques.

     Dans le positif comme le négatif il y a de grandes inégalités : apparaît ainsi la notion de territoires et d’acteurs gagnants/perdants avec parfois une grande proximité entre gagnants et perdants.

     Par ailleurs, il n’y a pas d’uniformité dans le positif ou le négatif  ce qui amène aussi à des questions : cela peut-il être régulé ? Par qui ? Comment ?

     En revanche ce qui est saute aux yeux est la violence des effets (positifs ou négatifs) de la mondialisation. 

     9) Uniformité et identité. 

     Il y a une apparente contradiction dans le « et » qui unit uniformité et identité  pourtant la mondialisation génère les deux.

     Le discours dominant est que la mondialisation produit de l’uniformisation (macdonaldisation, kebabisation, conteneurisation du monde, standardisation des modes de vie, uniformisation des paysages urbains …)

     Mais dans le même temps il y a toute une stratégie de différenciation, de singularisation des territoires, « création d’une symbolique pour être reconnu à l’échelle mondiale ». Ex De Dubaï… jusqu’au terroir… où à la personnalisation possible de son véhicule ou d’autres objets issus de la mondialisation (voir aussi les publicités lors du lancement d’Ikea à Caen)

     Ainsi la mondialisation produit aussi de l’identité, de la singularité. C’est la prise de conscience de l’environnement mondial qui permet aussi de réaffirmer, voire de reconstruire sa singularité.

     Enfin B. Ernult avait conclu sur quelques axes transférables à l’enseignement de la mondialisation.

- Il faut se résoudre à la complexité et l’accepter.

- Enseigner l’idée de la complexité mais en partant de la déconstruction de situations (Cf les études de cas).

- Enseigner les dynamiques plutôt que des tableaux statiques. 

- Faire prendre conscience des enjeux et des débats sans chercher la polémique ou plutôt sans chercher à imposer un point de vue (G. Perec « accepter l’idée que l’espace est un doute » dans Espèces d’espace. 1974).

     Au travers de ce compte rendu comme dans les diverses lectures sur le concept de mondialisation on voit bien émerger ses attributs principaux : territoires, mobilités, flux, acteurs, échelles, dynamiques….  qui se retrouvent d’ailleurs fort logiquement dans le programme.

     Pour autant, comme c’était le cas l’an passé à propos du développement durable, la mise en œuvre du programme est complexe :

- Les approches peuvent varier selon les points de vue. Rappelons qu’il ne s’agit pas d’imposer un point de vue mais de montrer qu’il en existe plusieurs (la dernière partie du programme y invite d’ailleurs).

- S’il apparaît nécessaire d’établir une progression dans l’étude du concept, il n’y a pas une progression unique et idéale mais bien différentes progressions envisageables.

     Dès lors nous avons opté pour la même approche que celle concernant le développement durable c'est-à-dire offrir des pistes montrant cette variété et donner quelques outils pouvant, nous l’espérons, alimenter la réflexion personnelle de chacun.

     Tout d’abord nous vous renvoyons à ce qui a été écrit l’an passé, à propos des programmes de 5ème,  sur la progression.  Pour mémoire nous y avions abordé :

- Le fait qu’un concept soit le fil directeur du programme de géographie.

- Un rappel de ce qu’est un concept et de son intérêt scolaire. 

- La nécessité d’aborder la construction d’un concept par une progression au fil des différents chapitres du programme.

- Qu’établir une progression permet de mieux gérer le programme et de limiter les effets de l’inévitable accélération du traitement des tous derniers chapitres de l’année.

- Que, dans la logique du programme, cela se construira au travers des études de cas et de la mise en perspective qui les suit.

- Quelques pistes d’aide à la mise en place d’une progression sur le développement durable.

     C’est sur ce dernier point que nous allons revenir en axant bien sûr sur la mondialisation. 

     Une double question s’impose à nouveau : Quels sont les attributs du concept (ou les éléments essentiels  constitutifs du concept) à travailler sur l’année ? Puis quand, avec quels chapitres,  les travailler ?

     La réponse n’est pas plus aisée que l’an passé puisque, nous l’avons dit, il n’y a pas une réponse unique et définitive. En définitive nous vous proposons donc trois types de documents. 

- Tout d’abord, quelques éléments pour réfléchir à la progression en Géographie 4ème. C’est une lecture du programme croisant quatre axes principaux (lieux, acteurs, échelles d’action, mobilités) avec des capacités récurrentes du programme (décrire et expliquer, localiser, situer et nommer, réaliser un croquis). Cela aboutit à une sorte de mise à plat des éléments qui le composent au fil des chapitres. Cela nous semble être un préalable intéressant pour passer ensuite à une lecture plus personnelle en termes de progression. 

- Ensuite sous forme d’organigrammes, des exemples de réflexions différentes de certains d’entre nous. Ce ne sont pas des modèles mais des lectures du programme. Elles sont personnelles et vous pouvez bien sûr ne pas vous y retrouver. Cela permet toutefois de voir que certains attributs reviennent à chaque fois.

- Enfin en conclusion une réflexion sur le suivi du concept sur l’année avec les élèves

     Chaque enseignant pourra à partir ces documents et de ses lectures mener sa réflexion personnelle :

1) Définir les attributs qu’il compte travailler sur l’année.

2) Déterminer ce que les différents chapitres peuvent apporter à la construction de ces attributs et donc du concept.

3) Choisir en fonction de cela, pour chaque chapitre, ses objectifs, l’étude ou les études de cas les plus pertinentes en fonction de cette réflexion…

     Quelques ultimes précisions :


- Il y a des attributs fondamentaux qui se retrouvent dans chaque partie voire thème du programme alors que certains sont plus spécifiques à telle ou telle partie ou thème. L’approche de certains chapitres est particulièrement infléchie par les précisions données par le programme (ce que vous retrouverez dans la deuxième partie de la présente présentation).


- Tout le monde ne fera pas les mêmes choix. Tout le monde n’aura pas la même progression mais l’important est la cohérence interne de la progression de chacun.  

- Rappelons-le, on ne traite pas tous les aspects du concept à chaque chapitre mais on  en complète progressivement les différentes facettes.

Quelques éléments pour réfléchir à la progression dans le programme de géographie de  4ème.

	Partie I - Des échanges à la dimension du monde
	Les lieux de la mondialisation
	Les acteurs
	Les échelles d'action
	Les mobilités

	Décrire et expliquer


	· Th 1. Un ensemble portuaire et industriel (ZIP)

· Th 3.Une station balnéaire (étude de cas 2)

· Th 1.Une façade maritime (Impact DD)
	· Th 2.Le consommateur

· Th 2.Une grande compagnie de transport maritime (étude de cas 2)

· Th 3.Les migrants (étude de cas 1)

· Th 3.Les touristes (étude de cas 2)

· Th 4.Ce qu'est un métropole (1)

· [image: image4.bmp]Th 4.Les firmes transnationales (2)
	· Th 2.De la zone de production à la zone de consommation (étude de cas 1)

· Th 1.Les façades maritimes mondiales

· Th 3.L'impact du tourisme (étude de cas 1)

· Th 3.Les effets des migrations (étude de cas 2)
	· Th 2.Le trajet d'un produit (étude de cas 1)

· Th 3.Les migrations (étude de cas 1)

· Th 3.Les touristes (étude de cas 2)

	Localiser, situer et nommer.


	· Th 1.Un ensemble portuaire relié aux grandes voies maritimes mondiales

· Th 1.Nommer les façades maritimes

· Th 4.Les grandes métropoles mondiales + pays (1)

· Th 4.Zones recevant des investissements (2)
	
	
	· Th 2.Les points de passage stratégiques

· Th 3.Zones de départ et d'arrivée (étude de cas 1)

· Th 3.Les espaces touristiques et les grands flux (étude de cas 2)

	     Réaliser un croquis
	
	
	
	· Th 2.Pôles et flux majeurs des échanges mondiaux:

- A quel moment dans l'année?

- Dès le début?

- Après le croquis régional (EU)?

	Constats
	Où est l'Afrique? Où est l'Amérique du Sud?

Domination (écrasante) de la TRIADE
	Acteurs majoritairement économiques

La place de l'État (régulateur) à amener?
	L'Etat?
	


Partie I - Des échanges à la dimension du monde:

Thème 1: Les espaces majeurs de production et d'échanges

Thème 2:Les échanges de marchandises

Thème 3: Les mobilités humaines 

Thème 4: (1) Les lieux de commandements ou (2) Les entreprises transnationales
	Partie II - Les territoires dans la mondialisation

Partie III – Questions sur la mondialisation
	Les lieux de la mondialisation
	Les acteurs
	Les échelles d'action
	Les mobilités

	Décrire et expliquer
	· Th 1.Des paysages représentatifs du territoire des EU et de la mondialisation
	· Th 2. Les caractéristiques essentielles d'un pays émergent (population)

· Th3. Caractéristiques essentielles d'un PMA (OMC, ONG, OMS, population)

· Partie III. Intégrer la notion de contestation
	· Th 1.Américanisation 

(Partie III Contestation et diversité) 

· Th 2. Inégalités socio-spatiales

· Th3. Inégalités socio-spatiales
	· Th 2. Entraîne des déplacements

· Th3. Entraîne des déplacements

	[image: image5.bmp]Localiser, situer et nommer.
	· Th 1.5 métropoles des EU + Mégalopole du NE

· Th 1.Les principaux pôles de puissance mondiaux

· Th 2. 3 métropoles

· Th 2. Les grands pays émergents

· Th3. L'État et sa capitale + qqs PMA
	
	
	

	Réaliser un croquis
	· Th 1.Les grands traits de l'organisation du territoire des EU (dans la mondialisation et en marge)

· Th 2. Les grands traits de l'organisation du territoire d'un pays émergentes
	
	                          Idem

Idem 
	Idem

Idem

	Constats
	· Lien avec la partie I thème 4 (1) Les lieux de commandements
	Il est possible de placer l'Etat et son rôle régulateur dans la mondialisation + le rôle des organismes internationaux + le rôle des citoyens dans les associations.
	
	


Partie II - Les territoires dans la mondialisation :

Th 1. Les États-Unis

Th 2. Les puissances émergentes

Th3. Les pays pauvres

Partie III – Questions sur la mondialisation

La mondialisation et la diversité culturelle

La mondialisation et ses contestations

La mondialisation dans le programme de 4ème.  Un exemple d’approche envisageable.
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La mondialisation dans le programme de 4ème.  Un exemple d’approche envisageable.

                                     Définition du concept de mondialisation. Application au programme de 4ième 
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La mondialisation dans le programme de 4ème. Un exemple d’approche envisageable.
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La mondialisation dans le programme de 4ème.  Un exemple d’approche envisageable.

     En guise de conclusion à cette partie mondialisation nous voudrions revenir sur un point déjà abordé l’an passé à propos du développement durable. Si le programme entier tourne autour d’un concept certains collègues avaient évoqué le risque que des élèves tournent autour sans vraiment y rentrer. Et cela soit parce qu’ils perdent le fil d’un déroulement qui n’est pas spontanément limpide, malgré nos efforts, pour un élève de 12-13 ans ; soit qu’ils ne parviennent pas à rattacher tel ou tel chapitre à la mondialisation (considérant en quelque sorte le chapitre pour lui-même) ; soit encore qu’ils soient submergés par les interrelations entre les différents chapitres du programme.

      De ce fait nous avions évoqué l’an dernier l’intérêt qu’il pouvait y avoir à élaborer un outil de suivi au fil des chapitres, d’ailleurs certains l’ont testé avec plus ou moins de constance sur l’année. Quelques possibilités se dégagent :

- Une activité systématique (mais pas forcément identique) de fin de chapitre. Une sorte de point sur « ce que l’on vient de faire et la mondialisation » ou « en quoi a-t-on travaillé la mondialisation dans ce chapitre ? ».

- Un rappel périodique, allant dans le même sens, mais pas à chaque chapitre.

- Un tableau ou un organigramme pouvant être rempli régulièrement.

     Chaque technique a ses avantages et ses inconvénients (risque de répétitivité, cela prend du temps…), néanmoins il nous semble intéressant de se constituer ainsi une sorte de fil rouge aidant l’élève à se repérer.

    Il peut d’ailleurs être actif dans la constitution de cet outil. Juste un petit exemple pour illustrer notre propos. L’un de nous a proposé aux élèves, après chaque chapitre de la première partie (pour la deuxième le travail étant axé autour du libellé « des territoires dans la mondialisation » cela a semblé, peut-être à tort, moins nécessaire) de remplir un tableau ainsi constitué.

	A PROPOS DE LA MONDIALISATION 

Un petit point après les premiers chapitres de géographie.



	Chapitre


	Ce que nous avons vu
	Idées clés sur la mondialisation

	Les mobilités humaines dans le monde


	L’étude de cas sur le Maroc

Où nous avons réalisé un croquis

Une mise en perspective à l’échelle mondiale

Il y a des déplacements entre les pays du monde => pays de départs et pays d’arrivée.

Pour des raisons diverses : tourisme, recherche de travail et d’une vie meilleure, fuite d’un conflit ou d’une catastrophe.

Cela reflète certains aspects de la mondialisation.


	* Déplacements de population plus ou moins faciles pour des raisons diverses 

=> des HOMMES ACTEURS de la mondialisation (migrants, touristes…).

=> des MOBILITES, DES FLUX (déplacements de personnes) 

=> des trajets de déplacement

* Des régions de départ et des régions d’arrivée avec des conséquences pour elles

=> des LIEUX DE LA MONDIALISATION

- que nous avons localisés

- et situés les uns par rapport aux autres

- « modifiés »  par les déplacements

* Des lieux et des hommes profitent ou  bénéficient ou sont concernés par  cette situation et d’autres sont victimes ou  ne tirent pas profit ou restent à l’écart de cette situation

=> des GAGNANTS et des PERDANTS de la mondialisation


     Pour le premier chapitre le tableau a été donné complété par l’enseignant, pour le deuxième chapitre il a été rempli de manière collaborative avec les élèves, ensuite  les élèves ont eu à la remplir par eux-mêmes (avant que ce ne soit vérifié et qu’une version correcte et commune soit distribuée aux élèves).

     Ajoutons enfin que, dans le même souci de travailler sur la cohérence d’ensemble, il est possible de faire une heure de bilan en fin d’année. Quoi ! Une heure de plus alors que nous peinons déjà à faire tous les chapitres ? Certes, mais ne vaut-il pas mieux se réserver une heure pour consolider, conforter certains acquis que de clore l’année sur une dernière mise en perspective rapide… forcément rapide si on est pris par le temps. 

     Certains élèves se sont ainsi vu proposer au début de la dernière heure de géographie l’activité suivante « Tu dois expliquer à un camarade ce qu’est la mondialisation. Rédige quelques lignes avec cette explication. Tu peux aussi mettre des expressions ou des mots clés de la mondialisation sans rédiger ». Travail individuel de vingt-cinq minutes (sans consulter le classeur ni le manuel, seule la liste des chapitres étudiés était videoprojetée) puis mise en commun collective aboutissant à un tableau récapitulatif. Ledit tableau leur est donné photocopié au cours suivant (nous avons dit dernier cours de géographie et non de l’année) et peut même faire l’objet d’une ultime évaluation. Le résultat a été plutôt une bonne surprise.  Si certains élèves ont eu du mal (peut-être faudrait-il les prévenir et leur dire de préparer à la maison) d’autres ont été judicieux dans leurs réponses. Nous pensons que l’outil de suivi préalablement évoqué n’est pas étranger à cette activité globalement réussie.

     Une autre possibilité est de leur donner quelques images et/ou cartes avec comme question : « quels aspects de la mondialisation apparaissent dans cette image ou cette carte ? ». Ce dernier type d’activité peut d’ailleurs fonctionner en cours d’année comme en fin d’année.

Travailler les capacités.

     Dans ce domaine nous allons modifier la présentation qui a été faite lors des stages. En effet, depuis les stages des fiches Eduscol dédiées aux capacités, déjà évoquées, sont sorties (rappelons  le lien : http://eduscol.education.fr/pid25742-cid58268/vade-mecum-des-capacites-en-histoire-geographie-education-civique.html). 

     Ces huit fiches, dont l’intitulé général est « vade-mecum des capacités en histoire-géographie-éducation-civique », disent très clairement l’essentiel de ce que nous avions évoqué. Mais surtout elles sont plus précises, plus complètes, plus variées puisque nous nous étions centrés sur « décrire et expliquer » et ouvrent sur des exemples de séquences et/d’activités. Enfin elles émanent directement de l’Inspection Générale et sont donc l’expression de la voix institutionnelle.

    Nous vous y renvoyons et nous bornerons ici à donner la liste des titres de ces huit fiches :

- Introduction : les programmes d’histoire-géographie-éducation-civique et le socle commun.

- Décrire

- Expliquer

- Raconter

- Localiser, situer

- Réaliser un croquis

- Lire et pratiquer différents langages

- Porter un regard critique. Exercer un jugement

     Ajoutons succinctement quelques éléments qui avaient été abordés lors des stages, en réponse à des questions. Ces réponses s’appuient largement sur ce qui nous avait été présenté lors de la journée nationale sur les programmes de 4ème organisée par l’Inspection Générale.

- Il est important de s’interroger sur l’articulation programme / socle. Cette réflexion peut être individuelle ou collective (cela dépend assurément des équipes dans les établissements et de la politique d’établissement). Elle s’appuie en particulier sur la structure du programme, ce qui nous renvoie aux capacités et aux compétences (connaissances/démarches/capacités).

- Il y a une progressivité de la 6ème à la 3ème et, à cet égard, la classe de 4ème marque une étape dans l’approche de la complexité. Donnons quelques exemples :

· On retrouve certaines capacités qui sont les mêmes qu'en 6ème et 5ème (mais pas forcément avec la même fréquence). Il faut traduire ces termes (décrire, raconter...) en objectifs d'apprentissage niveau 4ème.

· C'est le moment où on axe davantage la réflexion sur  « qu'est-ce qu'une source historique ? ». 

· Il faut développer davantage l'exposition des connaissances des élèves, leur demander d'être plus exigeants dans leurs présentations et leurs exposés.

· Il faut qu'ils apprennent à utiliser des repères : pourquoi ce repère et non un autre ; ce sont des marqueurs du temps, un moyen de faire des allers-retours sur l'échelle du temps, d'acquérir un peu de profondeur historique. Ces repères donnent du sens aux connaissances acquises. Sans eux les connaissances sont peu pertinentes. 

· Pour « décrire » par exemple, il s’agit d’objets, de faits qu'ils connaissent déjà ou qu'ils découvrent. Il faut faire attention à toutes les opérations qui permettent de décrire (observer, rechercher des infos, mettre en ordre, mettre en forme…) et amener l’élève à en prendre conscience. La description peut être plus ou moins simple, de plus en plus précise, de plus en plus rigoureuse (méthodique). 

· Notons qu’en 6ème et 5ème les deux capacités « décrire » et « expliquer » sont présentées l’une avec l’autre. En 4ème on peut trouver « expliquer » seul ce qui suppose implicitement que la phase de description est un préalable acquis.

· Le récit est un moment où on essaye de faire état d'une réalité. Le récit de l'élève est différent de celui du professeur. C'est néanmoins une forme aboutie, construite réfléchie, une succession d'actions, des repères chronologiques ; il a un sens, il intègre une explication. 

· Les tâches complexes sont des tâches qui permettent de mobiliser des ressources internes (connaissances, capacités de l'élève) et des ressources externes (méthodes, procédures…) 

           - A propos de la question de l'évaluation :

· A ne pas confondre avec validation.

· Ce sont bien les apprentissages qui sont au cœur des préoccupations.

· Le professeur d'histoire-géographie peut évaluer les compétences 1, 5 et 6 prioritairement. Et, éventuellement des aspects d’autres compétences : 4 en particulier.

     Enfin nous avions proposé un tableau récapitulatif autour de « décrire et expliquer ». Nous le présentons ci-dessous suivi d’un petit exemple, même si les fiches Eduscol, nous l’avons dit, vont bien plus loin. 

« Mettre en œuvre » une capacité : exemple autour de décrire et expliquer

	Capa-cité
	Ce que nous avons évoqué précédemment


	Correspondances possibles (non exhaustif) avec le socle : compétence 5
	Correspondances possibles (non exhaustif) avec le socle : compétence 1

	Décrire
	- importance d’identifier les opérations qui permettent de décrire (observer, rechercher des infos, mettre en ordre, mettre en forme) => prélever des infos, les mettre en relation les organiser, les communiquer

- en 4ème plus grande exigence de rigueur de méthode

- plus grande exigence / forme de communication 

- on ne peut isoler décrire et donner du sens 
	Avoir des connais- sances et des repères  relevant de l’espace/ du temps

Situer (/ par rapport à…) dans le temps et/ou l’espace les civilisations 

Mobiliser ses connaissances pour donner du sens à l’actualité

Lire et employer différents langages

Etre capable de porter un regard critique sur un fait, un document, une œuvre

Manifester sa curiosité pour l’actualité et…

Et éventuellement  certains aspects liés à des œuvres littéraires ou bien artistiques selon les documents utilisés

NB en HG l’élève doit utiliser le vocabulaire spécifique de nos disciplines
	Lire :

Repérer des infos explicites/implicites dans un texte…

Dégager par écrit ou oral l’essentiel d’un texte lu

Manifester par des moyens divers sa compréhension de textes variés

Ecrire :

Rédiger un texte bref, cohérent et ponctué, en réponse à une question ou à partir de consignes données

Utiliser ses capacités de raisonnement… pour améliorer son texte

Dire :

Formuler clairement un propos simple

Développer de façon suivie un propos en public

Adapter sa prise de parole à la situation de communication

Participer à un débat, un échange verbal

	Expli-quer
	- Rôle plus important en 4ème avec une plus grande « maturité » des «élèves » (en 4ème le libellé « décrire et expliquer » est aussi présent qu’en 6ème et 5ème réunis).

- Cela suppose là aussi de prendre en compte ce qui est derrière « expliquer » : le jeu des acteurs, le contexte…

- Cela peut venir en réponse à une question (formulée par les élèves ou émanant de l’enseignant)

- Cela suppose une mise en forme adaptée pour la communication.

- NB Cela suppose souvent une organisation thématique avec ce que cela comporte de difficulté (d’où l’intérêt des productions intermédiaires destinées à faciliter l’organisation de la production des élèves)
	
	


Si nous reprenons autour d’un exemple : 

Décrire : les « avant-port » successifs de Rotterdam (bâtiments, conteneurs, activités qui apparaissent…)

Expliquer :    - pourquoi là et pas ailleurs ?



 - quels liens avec les ailleurs (hinterland, voies commerciales, destinations...) ?



 - pourquoi cette évolution spatiale et ce qui est derrière cette évolution… ?

NB. Tout ne peut être décrit et expliqué dans le cadre de chaque activité de chaque chapitre, il y a des choix à faire en fonction des objectifs retenus.

Sous quelle forme ? Pour quelle restitution ?

- écrit (croquis, texte, carte, schéma, organigramme…) ou oral

- pour soi / pour ses pairs (un groupe, la classe, une autre classe…) / pour l’enseignant

A propos de la cartographie en 4ème.

     Là encore précisons d’emblée que la fiche Eduscol sur « réaliser un croquis » est très bien faite et que vous pourrez y trouver des précisions et compléments tout à fait précieux. Elle a d’ailleurs été un des points d’appui pour les interventions concernant la cartographie lors de la deuxième journée de stage. 

     Selon les centres il y eu certaines différences de présentation selon l’intervenant. Cela a été en particulier le cas des exemples utilisés pour appuyer le propos. Néanmoins vous retrouverez ci-dessous l’essentiel de ce qui était commun à tous les centres.

     Commençons par une petite mise au point concernant le vocabulaire. Il y a en effet une distinction à opérer entre carte, croquis et schéma.

- Une carte est une représentation du réel, elle localise et fournit un certain nombre d’informations (même si du fait des choix effectués par son auteur, elle ne reflète « qu’une partie de la réalité à travers les localisations et les informations qu’elle fournit »). La carte peut permettre d’observer, de décrire et d’expliquer.

- Le croquis est une représentation cartographique simplifiée, qui rend compte de l’organisation et des dynamiques d’un espace. Il est donc le reflet d’un raisonnement qui implique une tâche complexe. Un croquis doit comporter :

- Un titre significatif

- Une légende ordonnée, hiérarchisée

- Des figurés conformes au langage cartographique

- Une échelle

- L’orientation

- Des éléments de nomenclature.

- Le schéma est également une représentation graphique, dans laquelle on abandonne l’échelle graphique ou numérique tout en respectant les règles du langage cartographique. « Faciles à réaliser (recours à des formes géométriques), faciles à mémoriser, les schémas sont utiles dans une démonstration… ».

     De ce fait, les élèves ne produisent jamais de cartes. Ils les lisent (repèrent, nomment, localisent…), ils les décrivent, ils les expliquent mais ils n'en construisent pas. Par contre, ils construisent, réalisent des croquis ou des schémas qui correspondent à des raisonnements géographiques. 

Croquis et socle commun. 

- Le croquis  mobilise plusieurs compétences du socle :

- La maîtrise de la langue (à l’écrit mais aussi lors des phases d'oralisation où l'élève décrit ou justifie ses choix cartographiques) 

- Avoir des connaissances et des repères 

- Situer dans l'espace

- Lire et employer différents langages

- Faire preuve d'esprit critique (choix des informations, des figurés, …)

- Etre capable de mobiliser ses ressources intellectuelles (organisation / classement des informations)

- Le croquis apparaît comme une tâche complexe où l’élève :

- Doit adopter une démarche qui reprend les principales étapes de toute argumentation (sélectionner les informations qui répondent à une problématique, classer et hiérarchiser ces informations, choisir le langage approprié).

- Doit apporter des connaissances scientifiques et notionnelles nouvelles ou en cours d’acquisition.

Le croquis : une continuité par rapport aux niveaux 6ème et 5ème.

     Certes, l'année de 4ème peut être considérée, dans le cadre des nouveaux programmes, comme « l'année de la cartographie » mais il ne faut pas oublier que des activités et des productions cartographiques sont déjà attendues en 6ème et 5ème.

- Ainsi, en 6ème, les élèves doivent être capables de :

- Se situer dans l’espace à différentes échelles en utilisant les points cardinaux et les grands repères géographiques.

- Localiser (l'espace proche, les principaux foyers de population, …).

- Situer les espaces étudiés sur différents planisphères thématiques.

- Réaliser cinq croquis simples pour représenter des paysages (ou l’organisation du territoire local à propos de l'espace proche) : un paysage proche, un paysage urbain, un paysage rural, un paysage littoral, un paysage d'un espace à fortes contraintes.

Attention cependant, ces croquis sont des croquis de paysage, c’est donc une approche paysagère du territoire alors que le croquis de 4ème est une approche territoriale à différentes échelles. 

- Puis, en 5ème, les élèves doivent savoir :

- Localiser et situer (les états les plus peuplés, un front pionnier, …)

- Lire et décrire des cartes ou des planisphères (de l'espérance de vie, de la mortalité infantile, …)

On voit bien là les éléments de réflexion pour une progression sur l’ensemble du collège, la 3ème donnant, elle aussi, l’occasion d’activités cartographiques.

Que peut-on donc  attendre d’un élève de fin de 5ème ? Autrement dit, quels sont les pré-acquis supposés d’un élève de 4ème ? Reportons nous à la fiche Eduscol  qui précise :
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La nécessité d’une progression sur l’année de 4ème.

     Si nous revenons à l’année de 4ème une progression doit, là-aussi, être envisagée. Entrons, pour une fois, par la complexité. On peut distinguer théoriquement deux grands types de progressions :

- Progression circulaire : l’ensemble des difficultés sont mises en évidence dès le premier croquis et chaque croquis suivant contribue à répondre aux différentes difficultés.

- Progression linéaire : chaque croquis est construit pour aborder par étapes les différentes difficultés et solutions possibles. 

     Dans la pratique il est fort possible que nous ayons les uns et les autres, suite à une réflexion personnelle ou bien jouant les M. Jourdain au pays de la cartographie, mêlé l’une et l’autre suivant les circonstances.

     Concrètement, il peut y avoir progressivité à plusieurs niveaux :

-  Dans la problématique à laquelle il faut répondre par un croquis (plus elle est complexe et plus le travail de conception d’un croquis sera ardu).

- Dans les connaissances mobilisées (plus elles sont nombreuses et plus le travail de choix parmi celles-ci, de sélection, de classement, de hiérarchisation sera complexe). 

- Dans la démarche (cette dernière pouvant elle-même être subdivisée : lecture d’une carte… réalisation d’un croquis et, dans ce cas, nomenclature, choix des codes, organisation de la légende, hiérarchisation de la légende).

     A chacun de mettre en relation d’un côté les thèmes du programme où des activités cartographiques sont proposées (certains croquis ou l’utilisation de cartes pour la mise en perspective sont obligatoires) ou proposables et de l’autre les éléments de progressivité que nous venons de voir. 

     Dis comme cela c’est simple… quiconque s’y est frotté sait que c’est plus difficile à faire et qu’il convient peut-être dans un premiers temps de ne pas faire preuve d’ambitions démesurées c'est-à-dire de ne pas courir trop de lièvres (d’éléments de progressivité) en même temps. A contrario les élèves réussissent souvent en cartographie ; pas tous, pas tout, pas tout de suite mais ils progressent… à vue d’œil oserons-nous écrire.

     Quelles pistes pouvons-nous évoquer en matière de progression cartographique ?

- Se former soi-même, en particulier si on est frais émoulu d’un parcours quasi exclusivement d’historien, aux bases de la cartographie : règles de nomenclature ;  points/lignes/surfaces ; cohérence des figurés et des couleurs… ainsi qu’aux attentes envisageables avec tel ou tel niveau de classe abordées précédemment. Les ouvrages sur la question ne manquent pas.

- Il y a quelques verrous classiques en cartographie qu’il faudra faire sauter (et ce sera plus ou moins long selon les élèves). Par exemple, simplifier (un figuré, un tracé) ; choisir parmi un ensemble d’informations ce qui est à retenir (ce qui suppose un classement, une hiérarchisation donc c’est moins aisé qu’il n’y paraît) ; et l’inévitable tendance des élèves à la superposition d’informations sur la carte. 

- Bien cibler dans quel domaine on établit la progression et quelle activité on propose en regard de l’objectif choisi.

Caricaturons. Si on veut que les élèves établissent une problématique complexe, que les connaissances à mobiliser sont nombreuses et qu’il leur est demandé de faire une légende hiérarchisée… Alors que l’objectif est « seulement » de mesurer leur maîtrise de figurés points/lignes/surfaces… C’est l’échec assuré tant les obstacles préalables et les risques de blocages sont nombreux avant d’en arriver à la réalisation desdits figurés. Dès lors, comment identifier la source de l’éventuelle erreur ? Y a-t-il, effectivement,  un manque de maitrise des figurés ou bien est-ce dû à un blocage sur une des phases précédentes ?

A l’inverse, si nous poursuivons cet exemple, donnons directement aux élèves les éléments essentiels de la légende à charge pour eux de déterminer des figurés cohérents et pertinents et, là, nous pourrons identifier les réussites et les erreurs des uns et des autres et ainsi déterminer qui doit encore progresser et où précisément. 

- Partir dès qu’on le peut de productions d’élèves. C’est l’analyse, avec les élèves, de leurs productions qui permet le mieux d’identifier les difficultés rencontrées, les solutions proposées  mauvaises (mais ce n’est pas grave l’erreur est une étape vers la réussite) ou bonnes. 

- Laisser le temps aux élèves de réfléchir, de produire et leur donner la possibilité de productions intermédiaires permettant d’identifier les difficultés et de réfléchir à des solutions (individuellement ou collectivement).

- Comme pour toute progression établir un suivi des résultats des élèves pour les différents éléments de progression envisagés. Quel que soit le moyen retenu (tableau…) c’est cela qui permet de mesurer (ce qui ne veut pas forcément dire noter, loin de là) les progrès des différents élèves et donc d’individualiser le suivi.

     Lors des stages les différents intervenants ont montré des exemples allant dans ce sens mais nous ne pouvons tout retranscrire. Nous allons nous limiter à des exemples de démarche ou de progression établies par certains d’entre nous. Elles ont été établies au fil d’une première année de pratique de ce programme. Elles évolueront à n’en pas douter les années futures, elles ne sont pas des modèles mais des exemples adaptées aux pratiques pédagogiques de leurs auteurs. Néanmoins elles peuvent donner des idées.  A chacun ensuite de voir s’il s’y retrouve où s’il peut y prendre quelques pistes de réflexion ou de travail.





Exemple de progression.

	De la carte au croquis, une approche territoriale
	Exercice cartographique préalable au croquis 1

Le trajet de l’IPOD

(P1, chap1 : échanges de marchandises)
	Croquis 1

Les pôles et les flux majeurs des échanges mondiaux

(P1, chap1 : échanges de marchandises)
	Carte 2

Les ports mondiaux sont des espaces de production et d’échanges 

(P1, chap2 : espaces de production et d’échanges)
	Croquis 2

Shanghai, espace de production et d’échanges

(P1, chap3 : espaces de production et d’échanges)

	Capacités


	Décrire le trajet d’un produit de sa zone de production à sa zone de consommation
	Réaliser un croquis à l’échelle mondiale des pôles et des flux des échanges mondiaux
	Nommer et localiser les principales façades maritimes, les points de passage stratégiques
	Expliquer pourquoi les grands ports sont des lieux privilégiés de la mondialisation



	Connaissances mobilisées


	Lieu de conception

Siège social

Lieu de production 

Lieu d’assemblage

Lieu de consommation

Délocalisation industrielle

Routes maritimes

Détroits

Canaux / isthmes
	Pôle du commerce mondial

Triade

Flux du commerce mondial
	Routes maritimes

Détroits

Canaux/ isthmes

Ports mondiaux

Façade maritime


	ZIP

Interface

Façade maritime

Port mondial

Flux/ exportations/ importations

Flux de main d’œuvre / exode rural



	Démarche suivie


	Cartographier les lieux de conception, de fabrication et  de vente de l’IPOD à partir d’un corpus documentaire non cartographique


	Réaliser un croquis à partir de données statistiques

L’élève définit sa légende et les figurés utilisés
	Lecture de carte avec point de vue polaire puis transfert des informations sur une nouvelle carte avec changements de  point de vue (européen ou Pacifique)
	La légende est donnée par l’enseignant.

L’élève choisit les figurés et construit le croquis

	Réflexion sur l’outil (la carte ou le croquis)
	La carte est une représentation d’une  réalité qui permet d’observer et de décrire un fait à échelle mondiale

dans le cadre d’une étude de cas
	Le croquis est une représentation simplifiée d’un espace (ici à l’échelle mondiale) qui peut montrer des déséquilibres et des dynamiques spatiales.
	La carte est une représentation d’une  réalité qui permet d’observer et de décrire un fait à échelle mondiale
	Le croquis peut être une représentation simplifiée à échelle régionale. Il met en évidence l’organisation d’un territoire et ses dynamiques.

La simplification des espaces induit des choix 



	Point technique abordé en terme cartographique


	-Le tracé des routes maritimes

-La superposition d’informations sur une carte

-La hiérarchisation de l’information

-Le soin 
	-La représentation d’un pôle 

-La représentation d’un flux

-Le titre d’un croquis
	-Utilisation d’une nomenclature

-Légende plus détaillée définissant le vocabulaire important
	- Les figurés sont un langage codé -Les échelles des différents espaces    doivent être respectées

-La simplification introduit une marge d’erreur 

-Le croquis doit être orienté 

-Mise en place de TOLE

	De la carte au croquis, une approche territoriale
	Carte 3 

Le trajet de Salomon, migrant d’Erythrée

(P1, chap4 : Les mobilités humaines)
	Carte 4

Les flux migratoires et touristiques à l’échelle mondiale

(P1, chap4 : les mobilités humaines)
	Croquis 3

Les grands traits de l’organisation du territoire des Etats-Unis.

(P2,chap1)
	Croquis 4

Les grands traits de l’organisation de la Chine 

(P2, chap2)

	Capacités


	Décrire un flux migratoire de l’Afrique subsaharienne vers le Maghreb puis l’UE (l’île de Lampédusa)
	Localiser et situer les principales zones de départ et d’arrivée des migrants + les espaces touristiques majeurs à l’échelle mondiale


	Localiser et situer 5 métropoles et la mégalopole

Réaliser un croquis de l’organisation du territoire des Etats -Unis dans la mondialisation
	Localiser et situer 3 métropoles chinoises

Réaliser un croquis de l’organisation du territoire chinois  dans la mondialisation.

	Connaissances mobilisées


	Pays de départ

Pays d’accueil

Pays de transit

Flux migratoires

Réfugié politique / clandestin


	Flux migratoires

Zones d’émigration

Pôles d’immigration

Pôles touristiques mondiaux

Pôles du tourisme balnéaire mondial
	Métropoles/ métropolisation

Mégalopoles

Littoralisation des activités 

Interfaces / interfaces frontaliers

Espaces moteurs/gagnants

Espaces perdants / marges

Flux mondiaux

Façade maritime
	Métropoles/ métropolisation

Littoralisation des activités/ façade 

Interfaces / interfaces frontaliers

Espaces moteurs/gagnants

Espaces perdants / marges

Flux mondiaux

Façade maritime

	Démarche suivie


	Partir d’un récit d’un migrant pour mettre en évidence les flux migratoires transsahariens et transméditerranéens
	Transférer une information  livrée sous forme de tableau (zones d’émigration, pôles d’immigration...)  sous forme cartographique
	L’élève avec l’enseignant sélectionne les éléments nécessaires à la réalisation du croquis à partir de cartes sur l’organisation du territoire et d’un ensemble de paysages représentatifs de ces espaces.

L’enseignant élabore la légende, l’élève choisit les figurés et   

et réalise le croquis.
	L’élève sans l’enseignant sélectionne les éléments nécessaires à la réalisation du croquis à partir de cartes sur l’organisation du territoire et d’un ensemble de paysages représentatifs de ces espaces.

Il doit alors construire la légende et  réaliser le croquis.

	Réflexion sur l’outil (la carte et le croquis)


	La carte est une représentation d’une  réalité qui permet d’observer et de décrire un fait à échelle régionale dans le cadre d’une étude de cas
	La carte est une représentation d’une  réalité qui permet d’observer et de décrire un fait à échelle mondiale dans le cadre d’une mise en perspective
	Le croquis peut être une représentation simplifiée à échelle nationale. Il met en évidence l’organisation d’un territoire et ses dynamiques
	Le croquis peut être une représentation simplifiée à échelle nationale. Il met en évidence l’organisation d’un territoire et ses dynamiques

	Point technique abordé en terme cartographique


	- Pas de difficulté particulière
	- Nécessité de connaître les aires géographiques à l’échelle mondiale pour localiser les différents espaces  (savoir utiliser les continents, les points cardinaux, les grands Etats...)
	- Rappel de toutes les règles du croquis (TOLE/ superposition des infos, hiérarchisation…) 

- La difficulté de sélectionner des informations répondant à une problématique

- Le choix de figure géométrique représentant le territoire
	Rien de nouveau, exercice centré sur la capacité à réinvestir tout ce qui a été vu auparavant. 


Exemple de progression

	Travail de cartographie
	Méthode
	Insertion dans le programme

	1)-Lire une carte
	Identifier :

* le titre de la carte

* la date (quand il y en a une)

* la source (quand il y en a une)
	Histoire

idem
	Chapitre 1 "L'Europe au début du XVIIIe"


	Exercice proposé aux élèves : Lire une carte sur "Les grandes puissances en Europe au début du XVIIIe" (Belin doc.3 p.15)

Consignes :

* Quel titre : Les grandes puissances

* Quelle date : vers 1715

* Quelle source ?

* Quels sont les éléments du COLTE présents sur cette carte ?

	
	Repérer les éléments du COLTE + rappeler à quoi ça sert :

* Cadre (délimiter l'espace cartographié)

* Orientation (indiquer le Nord)

* Légende (décrypter la carte)

* Titre (connaître le thème)

* Echelle (mesurer l'espace)
	
	
	

	
	S'interroger sur les rubriques de la légende :

* Combien de rubriques ?

* A quoi ça sert ? (classer les informations)
	Histoire
	Chapitre 2 "Les traites négrières et l'esclavage au XVIIIe"
	Exercice proposé aux élèves : Observer la légende d'un planisphère sur "Les traites négrières au XVIIIe" (Belin p.33)

Consignes :

* Combien y-a-t-il de rubriques ? Deux (les traites / les lieux des traites)

* A quoi ces rubriques servent-elles ? A dégager deux idées principales (quels sont les différents types de traites / quelles sont les zones de départ et d'arrivée des esclaves)

	
	S'interroger sur les figurés de la légende :

* Quels types de figurés et pourquoi ceux là ?

- linéaires : pour représenter des flux, des réseaux ...

- ponctuels : pour représenter des infos dont la localisation est précise

- de surface : pour représenter des infos qui occupent une certaine surface

Distribuer "les règles de base de la carto" (voir Nathan p.289)
	Géographie
	Chapitre 1 "Les échanges de marchandises
	Exercice proposé aux élèves : Observer la légende d'un planisphère sur "L'itinéraire d'un I-Pod" (Belin doc.4 p.193)

Consignes :

* Quels types de figurés trouve-t-on dans la légende et que permettent-ils d'identifier ?

- linéaires : transport par bateau ou avion cargo, distribution par camions, ...

- ponctuels : lieux de conception, d'assemblage ...

- de surface : région de fabrication, région de destination, ...

	
	S'interroger sur les figurés de la légende (bis) :

* Pourquoi faire varier la taille ou la couleur de ces figurés (hiérarchiser)
	idem
	idem
	Exercice proposé aux élèves : Observer la légende d'un planisphère sur "Pôles et flux du commerce mondial" (Belin pp.198-199)

Consignes :

* Pourquoi la taille des figurés ponctuels n'est-elle pas la même ? Elle traduit l'importance des échanges commerciaux (cercles proportionnels)

* Pourquoi y a-t-il différentes couleurs utilisées ? Cela traduit la nature commerciale des Etats (exportateurs en priorité de produits industriels, miniers ou agricoles)

	
	Interpréter les informations :

* Que nous apprennent ces figurés par rapport au thème de la carte ?
	idem
	idem
	Exercice proposé aux élèves : Interpréter les informations d'un planisphère sur "Pôles et flux du commerce mondial" (Belin pp.198-199)

Consignes :

* Que nous apprennent ces figurés ?

- 3 pôles dominent le commerce mondial

- Ils échangent entre eux et avec les autres régions du monde

- Ils vendent surtout des produits industriels et achètent des produits miniers et/ou agricoles = échanges inégaux

- l'Afrique reste à l'écart du commerce mondial

	2)-Construire un croquis 1
	NB : Le fonds de carte est fourni aux élèves + ils peuvent consulter la carte de leur manuel (uniquement ceux qui sont perdus)

* Représenter les différents figurés en respectant les consignes fournies par le professeur

* Nommer les lieux en respectant les règles d'écriture (nomenclature)

* Reporter les figurés dans une légende simple (pas de rubriques)
	idem
	idem
	Exercice proposé aux élèves : construire un croquis de synthèse sur "Les pôles et les flux du commerce mondial".

Consignes :

* Représentez à l'aide d'un figuré ponctuel de grande taille les pôles de la Triade et inscrivez leur nom en majuscules rouges 

* Représentez à l'aide du même figuré ponctuel mais de plus petite taille, les autres régions du monde avec lesquelles ces trois pôles commercent et inscrivez leur nom en minuscules rouges ;

* Représentez à l'aide d'un figuré linéaire les principaux flux de marchandises (ceux qui existent entre les trois pôles de la Triade) ;

* Représentez à l'aide d'un figuré de surface la région du monde qui reste à l'écart de ces flux de marchandises ; 

* Reportez toutes ces informations dans une légende.

	3)-Lire un croquis
	Identifier :

* le titre du croquis

* la date (quand il y en a une)

* la source (quand il y en a une)
	Histoire
	Chapitre 2 "Les traites négrières et l'esclavage au XVIIIe"
	Exercice proposé aux élèves : Observer le croquis sur "Le commerce triangulaire"

Consignes :

* Quel titre : Le commerce triangulaire

* Quelle date : au XVIIIe

* Quelle source : (professeur)

* Comment a-t-on représenté les différents continents ?

* Quels sont les éléments du COLTE qu'on retrouve sur ce croquis ?

* Pourquoi n'y a-t-il pas d'échelle ?

* le commerce triangulaire concerne 3 continents

* trajet des navires + "marchandises" embarquées

	
	Remarquer :

* la forme simplifiée du (ou des) contour(s) : un croquis est une représentation simplifiée de l'espace, il réduit les contours d'un territoire à des formes géométriques simples.
	
	
	

	
	Repérer les éléments du COLTE qui sont présents / absents sur un croquis et se demander pourquoi :

* Présents : Cadre + Orientation + Légende + Titre

* Absent : Echelle (représentation simplifiée qui ne correspond pas à la réalité)
	
	
	

	
	Interpréter les informations :

* Que nous apprend ce croquis ?
	
	
	

	4)-Compléter un croquis
	* Réaliser la légende d'un croquis à l'aide de propositions fournies par le professeur
	Géographie
	Chapitre 2 "Les espaces majeurs de production et d'échanges"
	Exercice proposé aux élèves : Compléter la légende d'un croquis sur "La ZIP de Shanghai, un lieu privilégié d'échanges entre la Chine et le reste du monde"

Consigne :

* Complétez la légende du croquis afin de montrer que Shanghai est un lieu privilégié d'échanges entre la Chine et le reste du monde. Pour ce faire, utilisez les propositions suivantes : Espace mondial, Espace chinois, Echanges avec le reste du monde, Echanges avec l'arrière-pays, Echanges avec les ports moins importants, ZIP de Shanghai, Ports moins importants, Littoral, Océan pacifique.

	5)-Construire un croquis 2
	NB : Il faut préciser aux élèves qu'ils doivent s'appliquer pour que leur croquis soit lisible.

* Délimiter un cadre

* Choisir une forme simplifiée pour représenter l'espace à cartographier

* Lister les informations à représenter (il faut se limiter à un petit nombre d'infos si on veut que le croquis soit lisible)

* Choisir les figurés appropriés pour représenter les différentes informations.

* Réaliser une légende

* Reporter les figurés sur le croquis en veillant à localiser correctement les lieux, les espaces, les flux, ...

* Indiquer le nom des repères utiles à la compréhension du croquis

* Donner un titre au croquis

* Mise en commun des travaux : erreurs / oublis
	
	
	

	6)-Etudier des types particuliers de cartes : l'exemple de cartes par anamorphose qui accroît ou réduit la superficie des Etats pour mettre en valeur le phénomène étudié
	Identifier :

* L'espace cartographié

* Le thème de la carte
	Géographie
	Chapitre 7 sur "Les pays pauvres"
	Exercice proposé aux élèves : lire une carte par anamorphose de l'extrême pauvreté (Bordas p.223)

Consignes :

* Quel est l'espace cartographié ?

* Quel est le thème de la carte ?

* Quelle forme géométrique a-t-on utilisé pour identifier les différents états ?

* En fonction de quoi varie la taille / la couleur des Etats ?

* Quels continents sautent aux yeux ? Qu'est-ce que cela signifie ?

* Quels continents sont presque invisibles ? Qu'est-ce que cela signifie ?

* Que veut mettre en évidence cette carte ?

	
	Repérer les moyens employés :

* Observer la forme utilisée pour représenter les Etats

* Chercher dans la légende ce que représente la taille plus ou moins grande des Etats

* Relever les informations fournies par les couleurs
	
	
	

	
	Interpréter les informations :

* Que met en évidence cette carte ? (une hiérarchie)

* Principal avantage d'une carte par anamorphose ?
	
	
	


On peut enrichir le travail avec d'autres travaux sur :

- Réaliser une carte à partir de données statistiques (Hachette p.334) ; Etudier un phénomène à différentes échelles (ex flux touristiques Magnard p.254) ; Construire un croquis à l'aide d'un texte (ex organisation de l'espace aux EU Magnard p.306).

A propos de la mise en perspective

     Après avoir lu ce qui précède, attention à ne pas se focaliser sur la seule cartographie en 4ème. Elle représente une part importante (liée à l’acquisition de connaissances ne l’oublions pas)  du programme de géographie mais il y a, bien sûr, d’autres aspects du programme à travailler en 4ème que ce soit en géographie, en histoire et en éducation civique. Parmi eux, il y a la mise en perspective liée à l’étude de cas (démarche inductive).
     Lors des premières journées de stages plusieurs collègues nous ont fait part de leurs difficultés lors de cette phase et, en particulier, le fait qu’ils avaient l’impression de passer d’une étude de cas où les élèves étaient très actifs à une mise en perspective dont ils (les enseignants) étaient les principaux acteurs.

    De ce fait, la mise au perspective a été au menu de la deuxième journée de stage et nous nous sommes efforcés de présenter des activités où les élèves sont actifs et participent effectivement à cette prise de recul, complexe pour nombre d’entre eux.

Quelques remarques liminaires.

· Le programme préconise une démarche inductive donc de l’étude de cas vers la mise en perspective.

· Nous allons, et c’est apparemment paradoxal, prendre les choses en sens inverse puisque nous allons réfléchir à la mise en perspective puis revenir à l’étude cas. Mais n’oublions pas qu’il s’agit de la réflexion de l’enseignant et non de la démarche proposée à l’élève. De plus il s’agit d’une commodité d’organisation de cette présentation ; dans les faits les deux sont liés et même indissociables. Nous allons le voir d’ailleurs puisque nous reviendrons à l’étude de cas pour mieux en partir ensuite dans nos cours.

· Les remarques faites par l’Inspection Générale invitent à passer environ les deux tiers du temps sur l’étude de cas et un tiers pour la mise en perspective.

· En géographie et en éducation-civique il n’y a pas de problèmes avec l’utilisation de l’étude de cas, au contraire elle est l’entrée privilégiée. En histoire les concepteurs des programmes ne sont pas allés jusqu’à employer le mot d’où des périphrases : « cas d’étude… ».

· Il faut distinguer mise en perspective de généralisation. L’Inspection Générale ne souhaite pas voir utiliser le mot « généralisation » qui d’ailleurs ne figure pas dans le libellé des programmes. D’une part parce que ce n’est pas exactement la même chose que « mise en perspective » et, d’autre part pour que les ambitions restent mesurées et que l’enseignant ne se sente pas, par exemple, tenu d’aboutir à des modèles.

Un point sur mise en perspective.

· Nous vous renvoyons à ce qui a été écrit l’an passé pour des précisions sur quelques mots de vocabulaire : concept / signifiant (nom du concept, ici mondialisation) / attributs (les notions ou éléments constitutifs de ce concept ; pour mondialisation : acteurs, flux…) / situations dans lesquelles on retrouve ces attributs (pour nous des études de cas). 

· Il apparaît essentiel de bien dégager dès le départ ce vers quoi on veut aller : 

· Quels attributs travaille-t-on ? Tous (c’est rare) ? Certains ? Un seul ?

· Est-ce que c’est un concept abordé sur un seul chapitre ou bien est-ce un « grand concept » travaillé sur l’année (mondialisation au hasard). Selon les cas la progression sera bien évidemment différente.

· Est-ce que l’attribut travaillé est propre à un seul chapitre ou revient-il à plusieurs endroits du programme ?

· L’élève ne peut tout faire, surtout dans le temps imparti. Ne perdons pas de vue ce qui avait été dit dès le début des nouveaux programmes de 6ème : envisager ce que l’on peut faire dans le temps dont on dispose.

· Il convient donc d’avoir des ambitions mesurées (voir ce qui a été écrit ci-dessus à propos des modèles).

· Avec la mise en perspective nous sommes dans du raisonnement et même dans du raisonnement de haut niveau le plus souvent. Il y a en effet dans la mise en perspective plusieurs composantes qui, elles-mêmes, supposent du raisonnement : traiter des informations et/ou connaissances, mettre en relation, classer, hiérarchiser, distinguer le général du particulier.

· Corollaire de ce qui vient d’être écrit elle correspond à une tâche complexe. Rappelons néanmoins que complexe ne signifie pas forcément compliqué à réaliser pour l’élève (se reporter éventuellement à ce qui a été écrit à propos des programmes de 5ème).

· Les activités pratiquées permettent de relier la mise en perspective à des capacités du socle : décrire, expliquer, esprit critique… Notons qu’il n’y a pas de fiche Eduscol labellisée « mise en perspective ». Peut-être sera-t-elle dans des productions à venir ?

· La mise en perspective permet de répondre à (ou, à tout le moins, de s’interroger sur) des questions fondamentales de la géographie, en particulier pourquoi là ? pourquoi là et pas ailleurs ? Pourquoi là et sous cette forme ?
· Les activités qui y sont liées vont nécessiter un certain temps si elles sont, effectivement, menées largement par l’élève donc il se peut que la trace écrite (élaborée avec élèves et la classe) soit distribuée ensuite par l’enseignant sous forme de photocopie.

· Enfin, comme nous allons le voir très vite, nous ne nions pas la place de l’enseignant dans la mise en perspective mais la demande formulée par les collègues était bien de mettre l’accent sur la mise en activité des élèves lors de cette étape.

De l’étude de cas à la mise en perspective. Quelques pistes pour solliciter les élèves dans cette phase.

Comme à l’habitude commençons avec quelques précautions. Les activités qui vont être utilisées comme exemples ne sont pas des modèles. Elles ont été testées en classe. Elles nous semblent pouvoir aider au passage de l’étude de cas à la mise en perspective en sollicitant les élèves et les démarches sont transférables à d’autres thèmes. Enfin, elles ne prétendent pas à l’originalité, certains collègues font sas doute déjà de même.

Dans un souci de simplicité de présentation les exemples d’activités sont regroupés à la fin et numérotés.

- Repartons de la parole de l’enseignant qui serait donc souvent dominante dans la mise en perspective (en général, dans le programme de géographie de 4ème : de l’étude de cas aux planisphères concernés). 

Nous l’avons dit l’élève ne peut tout faire et nous ne nions pas la place de l’enseignant. D’ailleurs on peut constater que cela :

· Peut être nécessaire : 

· Selon la mise en perspective, en complément d’une activité élève.

· Parce qu’on est en retard… Eh oui, il y a des contingences parfois…

· Est parfois lié au programme :

Ex. Dans le chapitre sur « Les mobilités… » où le tourisme, par exemple (c’est un des deux choix offerts par le programme), s’il n’a pas été travaillé avant par les élèves est abordé par le professeur dans la mise en perspective.

- Un exemple pris en éducation civique va nous permettre de montrer un classique de la mise en perspective dans le cadre du travail d’un concept. 

· Voir documents 1 et 2.

· Vous trouverez tout d’abord (document 1) un document théorique élaboré à partir d’un travail réalisé lors d’un stage passé consacré à l’éducation civique. Après  actualisation il nous semble avoir gardé sa pertinence.

· Ensuite vient un exemple sur les parties 2 et 3 du chapitre « Droit et justice en France ». Vous y retrouverez sans peine la logique qui préside à la démarche, elle correspond à la troisième proposition du document théorique. Quelques précisions néanmoins :

· Le tableau N°2a  est vidéoprojeté vide et la première colonne est remplie par le professeur avec les élèves lors de l’étude de cas sur le procès en assises.

·  Le tableau N°2b (au format A3 !) est, la fois suivante, distribué aux élèves. La dernière colonne est identique à la première, c’est elle qui servira à la partie de la mise en perspective réalisée par l’élève.

· Ce tableau 2b est ensuite complété par les élèves au fur et à mesure des études de cas. A chaque étape il peut y avoir des croix (elles correspondent à la confirmation d’éléments qui ont été observés lors de la première étude de cas). Ce qui est différent apparaît dans la ligne du bas avec un renvoi « voir en bas ».

· Une fois les études de cas réalisées les élèves ont un tableau qui ressemble au N°2c.

· On peut alors passer à la mise en perspective. Ils doivent souligner, au crayon à papier, dans la dernière colonne ce qui leur apparaît valable pour l’ensemble de la justice et non pas seulement pour chaque juridiction ou type de tribunal étudié. Ils doivent aussi proposer (case en bas à droite) ce qui leur semble essentiel (sinon ce serait trop long) à ajouter. On peut aussi leur demander de surligner dans la ligne du bas ce qu’ils souhaitent ajouter.

· A partir de là, la trace écrite reprend un plan avec en I. ce qui correspond aux éléments communs et en II. les aspects propres à différentes juridictions retenus par la classe (mise en commun collective).

- Travail de groupe ou « différencié » avec tableau récapitulatif. 

· Voir document 3.

· Les élèves ont travaillé par groupe chacun sur un objet ou un type d’objet puis leurs réflexions sont mises en commun dans le tableau N°3 présenté. A partir de là, la mise en perspective naît de la comparaison des situations : invariants, exceptions…

· Ce fut un travail de groupe mais on pourrait imaginer des séries de travaux individuels dont certains sur le même thème. 

· On peut aussi imaginer des activités plus ou moins simples ou complexes qui permettent une forme de différenciation.

· Nous sommes là dans une interprétation du programme puisque théoriquement on doit choisir une étude de cas alors que nous traitons plusieurs études de cas en simultané. Cela dit, chaque groupe d’élèves a traité son étude de cas.

· Cela peut aussi permettre d’aborder plusieurs exemples (différents exemples de tourisme dans un pays ou dans plusieurs pays du Maghreb) autour de la même étude de cas (le tourisme au Maghreb).

· Par contre si on traite le tourisme et également les autres mobilités on s’éloigne de l’esprit du programme (qui impose des choix) et on risque la surcharge.

- Autre forme de tableau de mise en perspective. 

· Voir document 4.

· Intérêts :

· L’élève est amené à reprendre ce qui a été fait lors de l’étude de cas en axant sur ou en faisant ressortir des éléments importants (ce qui est déjà une forme de recul mais guidée par le questionnement)

· La colonne 3 est au cœur de la mise en perspective. Retrouve-t-on oui ou non à une autre échelle (géographique ou de situation)  ce qui a été observé dans l’étude de cas ? Le Oui-Non peut apparaître simpliste mais il permet de centrer sur le raisonnement sans l’obstacle, redoutable pour certains, de la formulation écrite.

· La phase d’écriture vient enfin dans la dernière colonne mettant en relation les conclusions. Elle peut aussi permettre, si on en a le temps, de mesurer les incompréhensions individuelles qui demeurent soit pour tel ou tel élément de la mise en perspective soit dans l’articulation globale.

· Tout cela est suivi d’une mise en commun à partir de deux ou trois productions d’élèves.

- Variante autour d’un tableau de mise en perspective.

· On peut aussi envisager une démarche aboutissant à un tableau de ce type :

	Etude de cas où le professeur donne questions et (bonnes) réponses
	Etude de cas menée par l’élève avec un questionnement pour le guider
	Comparaison des deux

	
	
	


- De l’utilisation de la carte heuristique ou de la carte mentale ou de déclinaisons de celles-ci faisant apparaître le passage de l’étude de cas à la mise en perspective.

· Voir documents 5 et 6.

· Voici un bien long titre qui mérite sans doute quelques précisions.

· On pourrait discuter de la pertinence de l’utilisation des expressions « carte heuristique » ou « carte mentale » pour les exemples que nous donnons. C’est pourquoi nous évoquons prudemment des déclinaisons possibles.

· Mais l’essentiel est ailleurs. Il s’agit bien d’utiliser des schémas, dirons-nous, qui permettent à l’élève de mesurer le cheminement de l’étude de cas à la réalisation de la mise en perspective.

· Cela peut être un outil où l’élève complète le schéma (et participe ainsi à la mise en perspective) mais aussi la trace écrite finale… Ou les deux, écrit intermédiaire permettant à chaque élève de faire à son niveau la mise en perspective (avec ses erreurs, ses tâtonnements…) puis de participer, par exemple,  à une mise en commun dont ressortira la trace écrite adoptée collectivement par la classe.

· Il y a un exemple en géographie et un en histoire. Vous ne trouverez donc pas pour ce dernier l’expression étude de cas mais la démarche s’avère identique de l’exemple retenu aux caractéristiques de l’âge industriel.

- Osons le « croquis conceptuel ».

· Voir document 7

· Il ne faut pas s’arrêter à l’apparente complexité de l’expression croquis conceptuel. La démarche est accessible aux élèves et même, comme souvent, il est possible d’avoir d’heureuses surprises de la part d’élèves qui ont parfois plus de mal à utiliser des mots que des codes ou des symboles.

· L’essentiel de la démarche est présenté sur le document lui-même, aussi n’insisterons-nous que sur l’intérêt de l’élaboration de la légende en deux temps :

· Celui d’une première prise de recul par rapport à l’étude de cas.

· Puis celui de la vérification de la compréhension, après réalisation de la synthèse, du passage du cas particulier de H&M aux FTN.

- Piste de l’analyse de travaux d’élèves.

· Voir document 8.

· Cela s’appuie sur des productions d’élèves faites pour l’étude de cas donc il y a là un gain de temps possible. En somme on fait réfléchir les élèves sur l’étude de cas en étant déjà dans la mise en perspective.

· En haut du document figure l’activité proposée après une première prise d’information sur la ZIP de Rotterdam.

· Ensuite différentes productions d’élèves sont vidéoprojetées et soumises à la critique constructive de la classe. 

· Le schéma final est élaboré à partir des remarques des élèves. C’est un outil méthodologique co-construit par les élèves mais c’est aussi le moyen de caractériser la ZIP de Rotterdam (cadre en bleu à apprendre).

· C’est une forme de mise en perspective dans la mesure où certains élèves dissociaient encore les différentes parties de la ZIP, n’en avaient pas une vision globale.

· Nous avons déjà abordé ce point par le passé mais nous voudrions plaider à nouveau en faveur de la production d’écrits, de cartes… intermédiaires par les élèves. C’est le moyen pour chacun d’eux de s’exprimer, c’est un moyen de mieux discerner leurs erreurs et la cause de ces erreurs, c’est un support qui favorise ensuite leur participation lors de phases de mise en commun, c’est enfin une base pour élaborer réellement avec les élèves des traces écrites.

- Utilisation du croquis ou du schéma pour la mise en perspective. 

· Voir document 9

· Le croquis ou le schéma apparaissent ici comme des « facilitateurs », comme des « vecteurs» de la mise en perspective. 

· Tout croquis ou schéma est une construction donc suppose une part de décentration ou d’abstraction ou de recul et, en ce sens, permet déjà à l’élève de s’engager dans la mise en perspective.

· Déroulement de l’activité : 

· Avant de réaliser ce qui est présenté il y avait eu une classique prise d’informations sur la ZIP de Rotterdam puis le travail qui vient d’être évoqué dans l’exemple précédent. 

· Les élèves devaient donc réaliser un schéma de la ZIP. C’est une activité différenciée avec trois possibilités plus ou moins complexes (9a tout à réaliser, 9b légende à compléter, 9c légende à compléter dont les éléments sont donnés en désordre) selon les élèves. 

· Ensuite ils ont tous le corrigé qui apparaît dans le 9d.

· Puis ils réalisent le schéma d’une façade industrialo-portuaire. Ils passent là de la ZIP de l’étude de cas à une façade maritime industrialo-portuaire.

·  Ils ont enfin la correction (bas du 9d) de ce dernier exercice. Notons que le schéma du bas peut être tourné (orienté) dans tous les sens. Ainsi notre Northern Range ayant donné l’orientation du schéma de départ peut, avec un gros quart de tour vers l’Est, devenir une façade maritime chinoise. 

· Après cette démonstration visuelle le passage à la fin du TP fut presque une formalité et très rapide. Ainsi donc l’essentiel de la mise en perspective (et du temps utilisé) est passé par la réalisation des deux schémas.

- La « comparaison » avec la trace écrite des auteurs du manuel.

· Voir document N°10

· C’est une piste qui a entraîné nombre de hochements de têtes entendus, signe sans doute qu’elle est déjà utilisée assez fréquemment. Nous souhaitions néanmoins en présenter un exemple.

· L’important nous semble être l’adéquation entre l’étude de cas et la trace écrite utilisée. Une trace écrite trop elliptique ou trop touffue et l’élève ne s’y retrouvera pas. 

· De toute manière, il faut choisir l’étude de cas et adapter le questionnement en fonction de la trace écrite. Soit que l’on traite bien un des aspects du thème en étude de cas (à charge pour l’élève de retrouver les autres aspects) ; soit que l’on aborde les  différents aspects évoqués dans la trace écrite (à charge pour l’élève de mesurer ce qui est dit en plus dans cette trace écrite).

Retour à l’étude de cas.

     On connaît bien les risques liés à une approche, disons restrictive ou parcellaire (trop centrée sur elle-même) de l’étude de cas :

· Une étude de cas disjointe de la mise en perspective avec des objectifs liés avant tout à la seule étude de cas.

· Un risque, parfois, d’empilage d’études de cas qui ne font pas sens, faute d’être envisagées de manière concomitante avec la phase de mise en perspective. On a connu le problème dès les anciens programmes d’éducation civique.

· Notons néanmoins qu’il n’est pas facile de prendre du recul une première année de mise en œuvre d’un programme et que ce sera plus aisé à l’avenir.

   Au total, en fonction de quoi doit-on choisir son étude de cas ?

· En fonction de ce qu’impose le programme.

· En fonction de l’accessibilité aux informations : son manuel (en particulier là où les photocopies sont contingentées), des sources journalistiques, internet…

· En fonction d’une possibilité de sortie ex. Port de Caen, Le Havre… Musée…

· Mais aussi, et c’est le sens de tout ce qui précède, en fonction d’une vision globale et donc d’objectifs prenant en compte l’étude de cas (ex. ZIP Rotterdam), la démarche de mise en perspective (ex : schémas…), le contenu de la mise en perspective elle-même (centrée sur les façades industrialo-portuaires et les échanges maritimes).

   Ainsi peut-on, peut-être, faire ressortir l’analyse suivante en conclusion.

· Une étude de cas « complète » (le terme n’est pas péjoratif et est utilisé au sens où elle aborde tous les principaux aspects du thème considéré), a pour avantage d’ouvrir vers les différents types mises en perspective. 

Par contre  elle peut, si on n’y a pris garde, ne pas être autant en concordance qu’elle aurait pu l’être avec la mise en perspective. 

Enfin, dans son souci d’être complète, elle est parfois gourmande en temps ce qui peut avoir pour effet d’accélérer la mise en perspective afin d’être dans les temps du programme. Or, nous savons bien que lorsque nous accélérons la part du professeur augmente et que l’on perd davantage d’élèves en cours de route.

· Aussi peut-on s’essayer à des études de cas adaptées à une mise en perspective précise envisagée dès le départ conjointement avec l’étude de cas.

Si je sais que je vais faire travailler les élèves sur un « schéma de mise en perspective » il faut que les activités de mon étude de cas s’y prêtent : utilisation de croquis ou bien présence d’un document (texte ou image) aisément transférable en schéma…

Si je sais que je vais utiliser une photo de paysage en demandant « en quoi cette photo de paysage  est-elle caractéristique de xxxx » il serait bien que l’étude de cas ait intégré un travail sur le paysage ou ait porté particulièrement  sur les éléments qui se trouvent dans le paysage qui servira à la mise en perspective.

Si on sait que l’on va utiliser un tableau ou une démarche comparative dans la mise en perspective il serait bien que l’étude de cas fasse émerger les éléments clés qui seront au cœur de la démarche comparative (déterminer les principaux invariants).

· L’an passé nous avions évoqué des personnages, des lieux… globalisants qui étaient choisis en fonction des liens qu’ils tissaient avec leur contexte. De la même manière, une étude de cas bien choisie est celle qui tisse des liens non seulement avec le thème de la mise en perspective mais, tout autant, avec la démarche de la mise en perspective.

· Enfin, il nous semble important que, lorsque cela est possible, la trace écrite retenue garde (de manière textuelle, graphique, schématique…) mémoire du fil de la démarche suivie ce qui permet à l’élève de mieux retrouver le cheminement qui l’a précédée.

Conclusion générale.

     Mondialisation, travail des capacités, cartographie, mise en perspective. Ces quatre entrées, si elles ne sont pas les seules, aident à la mise en œuvre du programme et permettent des activités stimulantes pour les élèves. En les présentant nous espérons avoir participé, ne serait-ce que modestement, à la réflexion personnelle de ceux qui auront eu la persévérance de nous lire jusque là. 

     Cette partie générale a abordé beaucoup de domaines sans présenter des séquences entières. Celle concernant l’étude par chapitre sera essentiellement consacrée à des pistes de mise en œuvre avec une courte réflexion sur chaque thème suivie par des liens vers des grilles de présentation de séquences. Elles aussi sont en ligne sur le site de l’académie.

     Par souci de simplicité, nous nous sommes tenus à une certaine homogénéité formelle d’un thème à l’autre (regroupés par discipline) et dans la forme des grilles. 

     Rappelons enfin une dernière fois que les exemples proposés sont des pistes de réflexion à s’approprier et adapter, si on le souhaite, en fonction de ses propres pratiques. Leur présence dans cette présentation, quel qu’en soit l’auteur, n’en fait en aucun cas des modèles.

Document 1 : de l’étude de cas au concept en Education Civique.

· Exemple 1 : démarche générant des problèmes fréquents lors de la mise en perspective.



         +


                       +





· Exemple 2 : meilleure articulation études de cas / mise en perspective.


  1ère prise de recul                      prise de recul                     prise de recul                       prise de recul

     (selon les 







         

représentations)

      




· Exemple 3 : articulation encore plus étroite avec des étapes de constructions du concept qui se répondent.



Document 2a. Tableau récapitulatif des activités menées sur la justice.

	Les études de cas
	Zoom sur
	Pour prendre un peu de recul avant de conclure

	Ce que nous avons retiré du travail sur un procès en assises
	Justice prud’homale
	Procès en correctionnelle
	Justice des mineurs
	Procédure d’appel
	France et UE
	Un symbole de la justice
	

	Les missions ( rôle) de la justice :


	
	
	
	
	
	
	

	Les principes de la justice :


	
	
	
	
	
	
	

	Le fonctionnement de la justice :


	
	
	
	
	
	
	

	La possibilité d’appel :


	
	
	
	
	
	
	

	La France et l’Union européenne :


	
	
	
	
	
	
	

	La justice et la démocratie :
	
	
	
	
	
	
	

	Remarques, particularités… :


	
	
	
	
	
	
	Ce que je souhaite ajouter :




Document 2b. Tableau récapitulatif des activités menées sur la justice suite.

	Les études de cas
	Zoom sur
	Pour prendre un peu de recul avant de conclure

	Ce que nous avons retiré du travail sur un procès en assises
	Justice prud’homale
	Procès en correctionnelle
	Justice des mineurs
	Procédure d’appel
	France et UE
	Un symbole de la justice
	

	Les missions (le rôle) de la justice :

- Protéger les hommes ou la société

- Punir ceux qui ne respectent pas la loi

- Arbitrer en cas de conflit


	
	
	
	
	
	
	Les missions (le rôle) de la justice :

- Protéger les hommes ou la société

- Punir ceux qui ne respectent pas la loi

- Arbitrer en cas de conflit



	Les principes de la justice :

- Procédure contradictoire écoutant ceux qui s’opposent  (accusation / défense) 

- Juger de manière impartiale (sans favoriser personne)

- Présomption d’innocence (c’est à l’accusation de prouver la culpabilité)

- Tout accusé a droit à un avocat

- Non rétroactivité des lois (un jugement ne peut être remis en cause par une loi nouvelle)
	
	
	
	
	
	
	Les principes de la justice :

- Procédure contradictoire écoutant ceux qui s’opposent  (accusation / défense) 

- Juger de manière impartiale (sans favoriser personne)

- Présomption d’innocence (c’est à l’accusation de prouver la culpabilité)

- Tout accusé a droit à un avocat

- Non rétroactivité des lois (un jugement ne peut être remis en cause par une loi nouvelle)

	Le fonctionnement de la justice :

- Jury de professionnels de la justice + citoyens tirés au sort

- Déroulement d’un procès au tribunal

- Elle juge par rapport à la loi (dans la fourchette des sanctions possibles, en tenant compte des circonstances…)

- Distinguer l’enquête / la justice
	
	
	
	
	
	
	Le fonctionnement de la justice :

- Jury de professionnels de la justice + citoyens tirés au sort

- Déroulement d’un procès au tribunal

- Elle juge par rapport à la loi (dans la fourchette des sanctions possibles, en tenant compte des circonstances…)

- Distinguer l’enquête / la justice

	La possibilité d’appel :

- On peut faire appel de tout jugement devant une cour d’appel
	
	
	
	
	
	
	La possibilité d’appel :

- On peut faire appel de tout jugement devant une cour d’appel

	La France et l’Union européenne :


	
	
	
	
	
	
	La France et l’Union européenne :



	La justice et la démocratie :

- Même justice pour tous (Egalité)

- Elle juge en fonction de lois votées par des représentants du peuple

- Elle est indépendante et tout citoyen peut la solliciter
	
	
	
	
	
	
	La justice et la démocratie :

- Même justice pour tous (Egalité)

- Elle juge en fonction de lois votées par des représentants du peuple

- Elle est indépendante et tout citoyen peut la solliciter

	Remarques, particularités… :

Concerne les crimes


	
	
	
	
	
	
	Ce que je souhaite ajouter :




Document 2c. Tableau récapitulatif des activités menées sur la justice. Fin.

	Les études de cas
	Zoom sur
	Pour prendre un peu de recul avant de conclure

	Ce que nous avons retiré du travail sur un procès en assises
	Justice prud’homale
	Procès en correctionnelle
	Justice des mineurs
	Procédure d’appel
	France et UE
	Un symbole de la justice
	

	Les missions (le rôle) de la justice :

- Protéger les hommes ou la société

- Punir ceux qui ne respectent pas la loi

- Arbitrer en cas de conflit


	X

X

X


	X

X

X


	X

X

X


	
	
	X

X  Glaive

X  Balance

Voir en bas
	Les missions (le rôle) de la justice :

- Protéger les hommes ou la société

- Punir ceux qui ne respectent pas la loi

- Arbitrer en cas de conflit



	Les principes de la justice :

- Procédure contradictoire écoutant ceux qui s’opposent  (accusation / défense) 

- Juger de manière impartiale (sans favoriser personne)

- Présomption d’innocence (c’est à l’accusation de prouver la culpabilité)

- Tout accusé a droit à un avocat

- Non rétroactivité des lois (un jugement ne peut être remis en cause par une loi nouvelle)


	X

X

X

X

X


	X

X

X

X

X


	X

X

X

X

X


	
	
	
	Les principes de la justice :

- Procédure contradictoire écoutant ceux qui s’opposent  (accusation / défense) 

- Juger de manière impartiale (sans favoriser personne)

- Présomption d’innocence (c’est à l’accusation de prouver la culpabilité)

- Tout accusé a droit à un avocat

- Non rétroactivité des lois (un jugement ne peut être remis en cause par une loi nouvelle)



	Le fonctionnement de la justice :

- Jury de professionnels de la justice + citoyens tirés au sort

- Déroulement d’un procès au tribunal

- Elle juge par rapport à la loi (dans la fourchette des sanctions possibles, en tenant compte des circonstances…)

- Distinguer l’enquête / la justice
	Voir en bas

Voir en bas

X

X
	Voir en bas

X

X

X
	Voir en bas

X

Voir en bas

X
	
	
	
	Le fonctionnement de la justice :

- Jury de professionnels de la justice + citoyens tirés au sort

- Déroulement d’un procès au tribunal

- Elle juge par rapport à la loi (dans la fourchette des sanctions possibles, en tenant compte des circonstances…)

- Distinguer l’enquête / la justice



	La possibilité d’appel :

- On peut faire appel de tout jugement devant une cour d’appel
	X


	X
	X


	X

Voir en bas
	X


	
	La possibilité d’appel :

- On peut faire appel de tout jugement devant une cour d’appel

	La France et l’Union européenne 
	
	
	
	Voir en bas
	X
	
	La France et l’Union européenne :

	La justice et la démocratie :

- Même justice pour tous (Egalité)

- Elle juge en fonction de lois votées par des représentants du peuple

- Elle est indépendante et tout citoyen peut la solliciter
	X

X

X 


	X

X

X 


	X

X

X 


	X


	Voir en bas
	
	La justice et la démocratie :

- Même justice pour tous (Egalité)

- Elle juge en fonction de lois votées par des représentants du peuple

- Elle est indépendante et tout citoyen peut la solliciter

	Remarques, particularités… :

Concerne les crimes


	Concerne le monde du travail 

Juges professionnels + des représentants des professions

Il y a une rencontre de conciliation pour éviter le procès qui a lieu en cas d’échec de la conciliation
	Concerne les délits

(vols, escroqueries coups et blessures...)

Le jury est composé uniquement de juges professionnels

(une modification est en cours)
	Concerne les mineurs

Voir la fiche remplie après visite du substitut du procureur
	Un seul appel possible. Il n’aboutit pas forcément à                                                                                                                                                                                        une baisse de la sanction

Dans certains cas appel auprès de UE 
	Certaines lois en France sont la conséquence de décisions européen-nes. 


	La balance symbolise l’impartialité 

Le glaive pour montrer  qu’elle punit ou qu’elle tranche (au sens arbitrer)
	Ce que je souhaite ajouter :




Document 3. Les échanges mondiaux. Tableau de synthèse des études de cas réalisées par la classe.

	Quelques exemples
	Lieux de conception (en général le pays du siège de la marque)
	Lieux de production
	Lieux de consommation
	Modes de transport empruntés
	Principales étapes du trajet (voir aussi carte)

	L'I pod


	
	
	
	
	

	Le jus d'orange


	
	
	
	
	

	Le café Starbuck


	
	
	
	
	

	Un meuble


	
	
	
	
	

	Un tee shirt


	
	
	
	
	


Document 4. De l’étude de cas sur l’iPod aux échanges de marchandises dans le monde.

Reprends dans ton cours le doc demandé (colonne 1) puis réponds aux questions de la colonne 2 à partir du manuel (Belin). 

Compète ensuite la colonne 3.

	Document à observer
	Ce qui a été observé dans le travail sur l’iPod
	Retrouve-t-on cela à une autre échelle ?
	Conclusions : écris ce qui te semble essentiel à retenir

	La carte réalisée


	- Les régions de conception, de production et de consommation sont-elles les mêmes ?  OUI  - NON

- Quel moyen de transport essentiel apparaît ?

…………………………………………………………………………….

- Combien de points (de lieux) de passage essentiels apparaissent pendant le transport ? ……….

- Quels grands ensembles de régions ou parties de continents sont concernés par ce travail sur l’iPod ?

………………………………………………………………………………..

- Quels grands ensembles de régions ou parties de continent ne sont pas concernés par ce travail sur l’iPod ?

…………………………………………………………………….................


	Carte 2 p 202

Oui   -   Non

Doc 2 page 200

Oui   -   Non

Doc  4 p. 197

Oui   -   Non

Carte p. 199

Oui   -   Non

Carte p. 199

Oui   -   Non


	

	Le TP de départ


	- Y a-t-il de plus en plus d’échanges d’iPod ?     OUI – NON

- Quel est le niveau de vie des pays qui consomment le plus d’iPod ? …………………………………………………

- Relie les expressions ci-dessous :

Conception de l’iPod           Main d’œuvre bon marché peu qualifiée

Fabrication de l’iPod           Personnels qualifiés bien payée

- Récapitule les acteurs (les personnes)  rencontrés dans de ce TP :

Concepteurs   -  ………………………………………………………….

……………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………..


	Doc 4 page 201

Oui   -   Non

Doc 4 p. 235

Oui   -   Non

Doc 4 p. 235

Oui   -   Non


	

	Le TP

Foxconn


	- Comment appelle-t-on le fait que les zones de productions soient dans des régions à faible coût de main-d’œuvre ?

………………………………………………………………..

- Quels aspects négatifs apparaissent à travers l’exemple de cette usine ? ………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………

- Quel est l’aspect « positif » pour les consommateurs ?

………………………………………………………………………………


	Doc 6 p. 237

Oui – Non


	


Document 5.
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Document 6. Trace écrite sur l’âge industriel sous forme d’un schéma récapitulatif.


Document 7. Quel rôle les entreprises transnationales jouent-elles dans la mondialisation ?

 D'après ce que tu as appris sur le fonctionnement de l'entreprise H&M, montre que sa stratégie en fait un acteur de la mondialisation (tu peux le représenter sous forme graphique).

A la suite de l’activité sur H&M (TP avec prise d’informations), les élèves devaient amorcer la mise en perspective en montrant que la stratégie d’H&M en faisait un acteur de la mondialisation. La plupart des élèves ont choisi la forme graphique et certains sont allés reproduire rapidement leur travail au tableau ce qui nous a permis d’obtenir le schéma ci-dessous (avec la première colonne de la légende). 

Puis suite du travail avec quelques apports généraux sur les FTN et l’essentiel à retenir sur cette leçon.

La synthèse de la leçon est enfin confrontée avec le schéma avec pour question : ce schéma « fonctionne-t-il » pour les FTN en général ?

Globalement c’est le cas et la deuxième colonne est alors complétée

Quel rôle jouent les entreprises transnationales dans la mondialisation ?










Document 8. Travail sur l’analyse par la classe de travaux d’élèves. 

- Le travail que les élèves devaient réaliser :

Travail sur Botlek. Regarde ton livre page 175 Document 4 (Belin) puis réponds à la question suivante en rédigeant quelques lignes bien organisées :

Pourquoi cette photo de paysage est-elle bien caractéristique de la ZIP (zone industrialo-portuaire) de Rotterdam ?

Réponds sur une feuille séparée que tu me remettras. Mets bien ton nom.

Capacité travaillée :

	Raisonner : pour traiter, relier, organiser… informations et connaissances. Je suis capable de



	11
	Utiliser les informations  et/ou mes connaissances pour les relier entre elles de manière à décrire, raconter, expliquer (à l’écrit ou à l’oral)
	


- Le schéma réalisé à partir de l’analyse en classe de travaux d’élèves (NB. La partie en bleu était ensuite à apprendre).


Document 9a. Les Espaces majeurs de productions et d’échanges. ZIP de Rotterdam. 

Réalisation d’un croquis résumant ce que nous avons vu sur la ZIP Rotterdam.

	Raisonner : pour traiter, relier, organiser… informations et connaissances. Je suis capable de



	18
	Réaliser une carte ou un croquis 
	

	Communiquer : le résultat de mon travail. Je suis capable de :



	23
	Réaliser un schéma, une carte… propre et lisible
	


Titre :






   Légende :


Réalisation d’un schéma d’une façade industrialo-portuaire aidant à changer d’échelle.

	Raisonner : pour traiter, relier, organiser… informations et connaissances. Je suis capable de



	14
	Mettre en perspective un exemple, une étude de cas avec une situation plus générale
	

	19
	Réaliser un schéma ou un organigramme 
	


Ma proposition                                                                            Celle adoptée par la classe.

Travail de mise en perspective à l’échelle mondiale.

Regarde ton livre : carte page 180-181.

Où trouve-t-on des situations comparables à celle de Rotterdam ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quel pays possède actuellement la plus grande façade industrialo-portuaire ?

……………………………………………………………………………………………………………………………

Qu’est-ce qui relie les principales façades industrialo-portuaires ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Document 9b. Les Espaces majeurs de productions et d’échanges. ZIP de Rotterdam. 
1) Réalisation d’un schéma résumant ce que nous avons vu sur la ZIP de Rotterdam.
	Raisonner : pour traiter, relier, organiser… informations et connaissances. Je suis capable de



	17 
	Compléter un croquis, une carte, un schéma ou un organigramme
	

	Communiquer : le résultat de mon travail. Je suis capable de :



	23
	Réaliser un schéma, une carte… propre et lisible
	


Titre :






   Légende :


Mer du Nord

2)  Réalisation d’un schéma d’une façade industrialo-portuaire aidant à changer d’échelle.
	Raisonner : pour traiter, relier, organiser… informations et connaissances. Je suis capable de



	14
	Mettre en perspective un exemple, une étude de cas avec une situation plus générale
	

	19
	Réaliser un schéma ou un organigramme 
	


              Ma proposition                                                                       Celle adoptée par la classe.

3)Travail de mise en perspective à l’échelle mondiale.

Regarde ton livre : carte page 180-181.

Où trouve-t-on des situations comparables à celle de Rotterdam ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quel pays possède actuellement la plus grande façade industrialo-portuaire ?

……………………………………………………………………………………………………………………………

Qu’est-ce qui relie les principales façades industrialo-portuaires ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Document 9c. Les Espaces majeurs de productions et d’échanges. ZIP de Rotterdam. 
1) Réalisation d’un schéma résumant ce que nous avons vu sur la ZIP Rotterdam.
	Raisonner : pour traiter, relier, organiser… informations et connaissances. Je suis capable de



	17 
	Compléter un croquis, une carte, un schéma ou un organigramme
	

	Communiquer : le résultat de mon travail. Je suis capable de :



	23
	Réaliser un schéma, une carte… propre et lisible
	


Titre :






   Légende :

Mer du Nord

Echanges avec l’hinterland   ;   Zone industrialo-portuaire de Rotterdam   ;   Northern Range   ;  Hinterland ; Echanges maritimes avec le monde ; en particulier grâce au Rhin   ;   Façade industrialo-portuaire

2) Réalisation d’un schéma d’une façade industrialo-portuaire aidant à changer d’échelle.
	Raisonner : pour traiter, relier, organiser… informations et connaissances. Je suis capable de



	14
	Mettre en perspective un exemple, une étude de cas avec une situation plus générale
	

	19
	Réaliser un schéma ou un organigramme 
	


                       Ma proposition                                                               Celle adoptée par la classe.

3) Travail de mise en perspective à l’échelle mondiale.

Regarde ton livre : carte page 180-181.

Où trouve-t-on des situations comparables à celle de Rotterdam ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quel pays possède actuellement la plus grande façade industrialo-portuaire ?

……………………………………………………………………………………………………………………………

Qu’est-ce qui relie les principales façades industrialo-portuaires ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

Document 9d. Photocopies distribuées aux élèves à l’issue de leur travail.

Les Espaces majeurs de productions et d’échanges. La ZIP de Rotterdam. 

Schéma résumant ce que nous avons.

Titre : la ZIP de Rotterdam et le Northern Range.





 

     Légende :

Mer du Nord









ZIP (zone industrialo portuaire) de Rotterdam








Northern Range ; façade industrialo-portuaire








(série de ports en façade de la mer du Nord)

Hinterland : arrière pays en liaison directe (échanges, voies de communications) avec un port ou une façade portuaire






Echanges (importation et exportations) avec le  monde par voie maritime

Echanges avec l’hinterland par rail, route, conduites, voie d’eau (en particulier par le Rhin pour le cas de Rotterdam).

Les Espaces majeurs de productions et d’échanges. 
Schéma d’une façade maritime industialo-portuaire adopté par la classe.

.









ZIP ou ports + ou - importants








Façade industrialo-portuaire








(série de ports, de ZIP)

Hinterland : arrière pays en liaison directe (échanges, voies de communications) avec un port ou une façade portuaire






Echanges (importation et exportations) avec le  monde par voie maritime

Echanges avec l’hinterland par rail, route, conduites, voie d’eau.

Document N°10.

L’Europe dans le monde au début du XVIIIe siècle

Nantes, un grand port de commerce au XVIIIe siècle


1 - Quelle impression se dégage de cette représentation du port de Nantes ?

2 - Indiquez sur l’estampe du port de Nantes au XVIIIe siècle les principaux éléments observés :

Le chantier de construction navale (1)

Les différents types de bateaux : un trois mats (2), une gabare (type de bateau traditionnel dédié au transport de marchandise) de Loire (3), une chaloupe (une grosse embarcation de construction robuste) (4), une barque (5), 

Les immeubles du quai de la Fosse (6) 

Expliquez pourquoi les navires à fort tonnage ne pouvaient accéder au port de Nantes.

L’essor du commerce antillais a été particulièrement spectaculaire [du début du XVIIIe siècle aux années 1760]. Les données de la balance du commerce le rappellent : les Iles d’Amériques fournissaient en 1716 pour une valeur de 4,4 millions de denrées coloniales, essentiellement sucre et indigo, elles en fournissaient 17 fois plus en 1754, près de 77 millions, le café s’ajoutant aux autres produits. Nantes est avec Bordeaux, Marseille et Le Havre-Rouen l’un des quatre ports qui monopolisent pratiquement le trafic colonial français. La part de Nantes, dominante en 1730 avec 44% des importations, tend à se réduire dans le courant du XVIIIe siècle au profit principalement de Bordeaux.

D’après Paul Butel, L’Économie française au XVIIIe siècle, Paris, Sedes, 1993.

Les grosses fortunes des négociants de Nantes et de Bordeaux ont étonné les contemporains. […] Un armateur peut faire fortune en dix ou quinze ans. Richesse dont témoignent d’ailleurs les beaux hôtels particuliers des deux ports. […] Dans un état des 250 plus grosses fortunes nantaises dressé en 1726 par le maire de la ville, on en compte 24 totalisant plus de 200 000 livres – une somme considérable. Les grandes fortunes des Nantais et des Bordelais viennent des denrées coloniales (sucre, café, coton, ..) obtenues grâce au travail des esclaves. Toutes ces familles fortunées, ou presque, ont des parts dans des armements négriers.

D’après Philippe Haudrère, La richesse de Nantes et de Bordeaux, L’Histoire, 2003.

Armer un navire, c'est l'équiper de ce qui est nécessaire à son fonctionnement, à sa sécurité, afin de l'exploiter pour le commerce.

3 - Quelles marchandises sont vendues à Nantes ? D’où proviennent-elles ?

4 - Quelle est la place de Nantes parmi les ports français ? Comment évolue-t-elle ?

5 - Qu’est-ce qui explique l’enrichissement rapide des négociants et des armateurs ? Comment ces nouvelles fortunes transforment-elles la ville de Nantes (+ p.41) ?

Notons quelques lignes sur ce que nous devons retenir de cette activité.

Nous devons maintenant situer cet exemple dans le contexte général de l’Europe dans le monde au début du XVIIIe siècle. Prenons la leçon p.14-15 du manuel.

 Qu’est-ce que la leçon m’apprend de plus ? (par rapport à ce que m’a appris l’exemple de Nantes). Quelles sont les principales grandes idées que je dois retenir de cette leçon ?

DES ACTEURS





La mondialisation n’est pas subie, elle est le résultat de décisions, de choix.





DES PRODUCTIONS





Des biens, des services…





DIFFERENTES VISIONS





La mondialisation est envisagée autrement, elle est contestée, elle n’efface pas les diversités





DES CONSOMMATEURS





De biens et de services





DES MOBILITES





Des échanges de marchandises, d’informations, des migrations…





DES TERRITOIRES





Des lieux aménagés dans le cadre de, pour la mondialisation





DES ACTEURS


Ils font des choix et prennent des décisions et qui ont un impact à l’échelle mondiale





Ex : Un consommateur, un producteur, un touriste, un migrant, un citoyen…mais aussi une FTN, l’Etat, l’ONU…





DES MOBILITES


Ex :


- des échanges de marchandises


- des points de passage stratégiques 


- des échanges d'informations


- des migrations


…donc des pôles et des flux





DES LIEUX DE LA MONDIALISATION (OU TERRITOIRES)


Ce sont des lieux aménagés dans le cadre et pour la mondialisation.


Ex : une ZIP, une façade maritime, une métropole, une mégalopole…











DES ECHELLES D’ACTION DIFFERENTES








DES VISIONS ET DES ENJEUX DIFFERENTS








QU'EST-CE QUE LA MONDIALISATION ?





Approches de la mondialisation : 


la mondialisation qu’est-ce que c’est ?


«  La mondialisation, c’est l’échange généralisé entre les différentes parties de la planète, l’espace mondial étant alors l’espace de transaction de l’humanité ». 


Olivier Dollfus, La mondialisation, Paris, 1997





Des flux, des échanges de toutes sortes


(Matériels, immatériels, visibles, invisibles)





L’exemple des flux commerciaux : - des pôles du commerce mondial


- l’importance du conteneur…








Les lieux de la mondialisation (et donc aussi les paysages de la mondialisation…)





1. Les grands ports (ZIP du programme)





2. l’espace urbain et surtout les villes ou métropoles mondiales (Tokyo)


Questions de géographes : 


qu’est-ce qu’une ville mondiale ? (et Tokyo…)


est-ce que les paysages urbains s’uniformisent ? (la mondialisation rend-elle semblables les paysages et les modes de vie ? cf. L’Habiter)





Des territoires dans la mondialisation





Qu’est-ce que la mondialisation transforme sur ces territoires ? Comment sont-ils transformés par… ?


1. les États-Unis


2. un pays émergent


3. un PMA





- Des degrés d’intégration variables dans les flux d’échanges, des gagnants et des perdants à toutes les échelles…


- Donne l’occasion de travailler des questions de géo sur les dynamiques liées à la mondialisation (métropolisation, étalement urbain et « fracturation » spatiale, accroissement des inégalités et ségrégations, différenciation accrue des limites et frontières à toutes les échelles…)














Des acteurs





Ils sont multiples : États, Organisations internationales FTN, ONG, individus…





Les Hommes, acteurs de la mondialisation ? (agissant ou étant agis ?...)


Les migrations humaines du Maghreb vers l’Europe


Et moi, l’individu ? Élève de 4°…


« moi dans le monde » et le « monde en moi », dans ma vie…





Ces lieux relient des territoires aux flux de la mondialisation





Par où passe la mondialisation ?





Par où passe la mondialisation ?























DES MOBILITES





- voire de nouvelles  mobilités (métriques)


- Localiser / situer / cartographier








Une  problématique





- Clarifie les attentes


- Conseille, propose des solutions possibles


- Explique à nouveau certaines notions





RQ : Guidage plus ou moins fort selon progression





Une base contenant les informations nécessaires pour répondre  à la problématique + fond de carte





Sélectionne





Définit





Etape possible : Confrontation des productions d’élèves


 = phase de remédiation (intéressant sur les premiers croquis)





- Verbalisation et justification des choix par les élèves


- Mise en évidence des erreurs


- Définition du langage cartographique et des contenus


 avec l’enseignant











Quelle production finale ? 





- Le croquis de l’élève 


- Une correction de l’enseignant (exemple de production finale, animation montage open office impress…)


- Une mise en perspective








Pistes pour l’évaluation





- Evaluer le croquis avant ou (et) après  remédiation


- Transcoder le croquis en texte répondant à la problématique





LA DEMARCHE DU CROQUIS EN CLASSE DE 4ème





- Prélève les informations


- Réinvestit du vocabulaire spécifique


- Découvre de nouvelles notions et vocabulaire








Réalise le croquis 


- Peut faire la légende ou seulement l’organiser (difficile)


- Choisit les figurés donc le langage cartographique


- Localise, situe sur la carte les différentes informations répondant à la problématique


Rq : Travail individuel ou en groupe





Travail de l’enseignant : une posture d’accompagnement





Activité de l’élève dans le cadre de la réalisation d’une tâche complexe





1) Pas de prise de représentation des élèves





2) Puis un empilage d’études de cas choisies souvent en fonction de leur  seul intérêt particulier et pas en fonction de leur apport pour le concept.


Sans forcément beaucoup de lien entre elles (au yeux des élèves en tout cas qui, eux, n’ont pas souvent en tête le concept final).








Etude de cas N° 1











Etude de cas N° 2





Etude de cas N° X





=





3) Et une mise en perspective réalisée en toute fin après les différentes études de cas … souvent par l’enseignant et parfois sous forme de simple définition.





CONCEPT





Les études de cas se répondent, elles se complètent et sont choisies en fonction du ou des attributs du concept travaillés. 


Il y a un va et vient entre études de cas et prise de recul ou mise en perspective.


L’ensemble gagne en cohérence et les élèves parviennent mieux à participer à la phase de conclusion car il y a eu plusieurs étapes intermédiaires de mise en perspective.


Cependant la phase de conclusion demeure parfois difficile. Si les différentes prises de recul sont restées trop indépendantes les unes des autres certains élèves éprouvent de la difficulté à les mettre en relation et ont encore du mal à dépasser, seuls, le cas particulier des études de cas.





LE CONCEPT ET SES ATTRIBUTS


(attributs retenus par l’enseignant à partir du programme… de sa réflexion… de ses  élèves et de leurs représentations…)





Phase de conclusion











Représentations des élèves








Etude de cas N° 1








Etude de cas N° 2








Etude de cas N° X





NB. La démarche, avec un nombre limité de courtes études de cas peut aussi s’appliquer à une séance si l’on choisit de travailler un aspect du concept. Ex. Le droit de recours pour la justice.





NB. La démarche, avec un nombre limité de courtes études de cas peut aussi s’appliquer à une séance si l’on choisit de travailler un aspect du concept. Ex. Le droit de recours pour la justice.





L’ensemble de cette présentation est centré sur étude de cas/conceptualisation. Bien sûr, d’autres aspects peuvent ou doivent entrer en compte dans une séquence : par exemple la mise en relation avec les textes de référence (qui peut bien sûr faire partie intégrante de la démarche).





L’intérêt principal de cette proposition par rapport à la précédente est que non seulement les études de cas mais aussi les mises en perspective se répondent les unes aux autres. Cet aspect est primordial.


Dans la première phase de mise en perspective il y a des éléments effectivement transférables à d’autres situations (un ou des attributs du concept) mais aussi des éléments particuliers à la première étude de cas. Ce qui va permettre à l’élève de distinguer justement ce qui est général de ce qui est particulier c’est la répétition des éléments transférables dans les autres phases de mise ne perspective issues des études de cas suivantes.


Si l’on prend le thème de la « justice » (voir infra un exemple de séquence), certains aspects de la justice se retrouveront (que l’on étudie un procès en assises, en correctionnelle…) par contre, le jury populaire est une particularité du procès en assises et n’est pas transférable ou généralisable.


De ce fait on observe (en général) que les élèves arrivent davantage à distinguer le particulier du transférable, et ainsi à participer vraiment à la phase de conclusion. Progressivement certains arrivent aussi à reproduire cet enchaînement afin de l’appliquer dans d’autres situations.





Phase de conclusion





Il s’agit de valider ce qui, à l’issue des différentes études de cas, peut être considéré comme commun après les  phases de mise en perspective successives.


Théoriquement les élèves font à ce moment ressortir le ou les attributs du concept retenus au départ par l’enseignant. C’était bien là pour eux l’objectif ou un des objectifs à atteindre sur la séance ou la  séquence.


On peut aussi chercher à mesurer l’évolution des représentations de départ des élèves.





Xème phase de   mise ne perspective.


Elle va valider,


invalider… nuancer…


     enrichir… 


 les précédentes








2ème phase de   mise en perspective


Elle va valider, invalider… nuancer…


    enrichir… 


la précédente








1ère phase de mise en perspective





A comparer par l’enseignant au concept et à ses attributs pour choisir les études de cas en fonction des aspects du concept à travailler








Etude de cas N° 1








Etude de cas N° 2 








Etude de cas N° X





Représentations des élèves





LE CONCEPT ET SES ATTRIBUTS


(attributs retenus par l’enseignant à partir du programme… de sa réflexion… de ses  élèves et de leurs représentations…)








De l’étude du cas de Manchester …           





… au cours sur l’âge industriel.








          Manchester au début du 19ème siècle 


  


Industrialisation et certaines de ses caractéristiques techniques    (machines, vapeur, trains...) 





Des conséquences économiques (usines,   pays noirs, avances économiques)





Des conséquences sur les paysages (pays   noirs, gares, quartiers ouvriers, usines…)





Des conséquences sociales  (patrons / ouvriers, exode rural)





Des contestations (protestations ouvrières, syndicats)





Caractéristiques de l’industrialisation








Conséquences économiques





Conséquences sociales








Conséquences sur les paysages








Conséquences sur les idées : des idées politiques nouvelles apparaissent








�
La stratégie de H&M�
La stratégie des FTN�
�
�



Pays riches


�






�
�
�



Pays en développement


�






�
�
�



Siège social de H&M


�
Siège social dans les pays riches





�
�
�



Atelier de sous-traitance


 �
Délocalisations dans des pays en développement (main d’œuvre à faible salaire)�
�
�



Magasin H&M


�
Filiales commerciales surtout dans les pays riches


�
�
�



Ordres donnés


�
Les décisions partent du siège social


+ flux d’IDE


�
�
�



Flux de produits


�
Les produits sont exportés des pays de production (en développement) vers les pays de forte consommation (surtout pays riches)


�
�






En quoi une photo est-elle caractéristique de la ZIP de Rotterdam ?





Peu ou pas assez de réflexion préalable sur le sujet





Description peu ou pas assez organisée. Tout est bout à bout





Texte un peu catalogue le plus souvent sans jamais aller à la ligne + alinéa





Une vraie réflexion préalable sur le sujet


Qu’est ce qui m’est demandé exactement ?





Qu'est-ce qu’une ZIP ?





( Quelles sont les caractéristiques d’une ZIP  que je retrouve sur la photo ?


NB : cela peut se faire sous forme d’un plan, d’un croquis…





Organisation en trois parties caractéristiques d’une ZIP





Ce qui est portuaire


Ex. Grues, canal, port en eaux profonde…





Ce qui concerne les échanges


Ex. Conteneurs, voies de communication, produits entreposés (pétrole, autos..)





Ce qui concerne les productions industrielles


Ex. Raffineries de pétrole, industries chimiques…





Production d’un texte organisé





Certains textes sont organisés mais d’un seul bloc





Dans les meilleurs textes l’organisation est apparente : trois « sous parties »  avec alinéa.


























































































































Jacques-Nicolas Bellin, Plan de la ville de Nantes, 1764, BNF, Paris.





Le port de Nantes vu du chantier de construction de la Fosse


En 1776, Nicolas Ozanne (1728-1811), dessinateur de la Marine, réalise pour Louis XVI une série de vues des ports français.








DES HOMMES





- Producteurs 


- Consommateurs


- Décideurs


- Migrants


- Touristes


- …








DES FIRMES


DES PRODUITS


DES CAPITAUX


DES INFORMATIONS


…














DES LIEUX


(ou des territoires)





- A différentes échelles d’action (locale, régionale, nationale, mondiale)


- Aménagés largement en fonction de la mondialisation (services, aéroports, hubs,  ZIP…)


- Avec des éléments identifiables (conteneurs…)


- De création, décision,  production, consommation, échanges…


- A localiser / situer / cartographier


-…








DES GAGNANTS / DES PERDANTS





- Interdépendants 


- Transformés par la mondialisation


- Mais pas identiques


- A différentes échelles d’action


- A localiser / situer / cartographier


 => Des points de vue différents et des questions :


- Inégalités inévitables ? Irréversibles ?    Régulables ?


- Uniformisation / singularité





DONT





- Etats-Unis


- Pays émergents


- Pays pauvres


- Mégalopoles


- ….





DES MOBILITES





- voire de nouvelles  mobilités (métriques)


- Localiser / situer / cartographier

















